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MAD MOVIES est à but non lucratif, 
3 tirage limité,à ambition réduite 
et à la devanture des libraires 
inspirés. 


+ FUTUROMOVIES 


Dans cette rubrique figurent les 
films promis à une prochaine distributton en 
France.Il arrive toutefois que certains d'en- 
tre eux soient refusés en dernier ressort, 
comme par exemple,THE MUTATION ou THE TERMI- 
WAL MAN, Pour ne citer que ceux-là. 

Nous avons tenté de ne pas faire 
mention de films déjà présentés dans VAM- 
PIRELLA ou L'ECRAN FANTASTIQUE; Le lecteur 
trouvera ainsi l'inédit tant recherché. 


۱۲۲5 ALIVE (Le monstre est vivant) 


Réal. Prod. et Scén.:Larry Cohen/Phot.:Fen- 
ton Hami|ton/Mus.:Bernard Herrmann/Int. : John 
Ryan (Frank),Sharon Farrell (Leonore),Andrew 
Duggan (Le Professeur),Guy Stockwell (Clay- 
ton),James Dixon Lt Perkins),Michael Ansara 
(Le Capitaine).Prod. WARNER/Panavision/91 mn. 


SCENARIO:Francis et Leonore Davies forment 
un couple confortablement installé et heu- 
теих.113 attendent leur second enfant et 
L'instant est proche de 1a délivrance.Les 
parents se dirigent vers l'hôpital; la mère, 
en proie à des douleurs de plus en plus vio- 
lentes est immédiatement admise à la mater- 
nité où le médecin Та rassure:tout tra bien. 

Pourtant à partir de ce moment, 
la vie de Leonore et Francis Davies va être 
complètement bouleversée.En effet, par suite 
d'une sorte de mutation génétique, la jeune 
femme va donner naissance à un monstre qui 
se met à massacre» tous ceux qui se trouvent 
dans Та salle d'accouchement, à l'exception 
de sa mêre, Puis il s'échappe et commet une 
série de meutres sanglants.Bientét, le père, 
tenu pour res ponsable des actions de sa 
progéniture, perd son emploi et tandis que la 
mère accepte son enfant - st monstrueux soit- 
tl - avec amour maternel, le père incapable 
de reconnaitre L'enfant comme sa propre des- 
cendance,est prét à collaborer avec les for- 
ces de police qui ratissent Та ville. 

Le malheureux finit par vivre un 
horrible drame tandis que les strénes des 
voitures de police hurlent dans Та nuit... 


WICKED-WICKED 


Réal.:Richard ما‎ Bare/Int.:David Bailey,Tif- 
fany Bolling,Randy Roberts,Edd Byrnes,Scott 
Brady,Diane McBain,Arthur O'Connell/Scénario 
et production:Richard L, Bare/Metrocolor = 
Duo-V i sion/METRO-GOLDWYN-MAYER, 


SCENARIO:Déjà deux fois,de belles et blondes 
clientes ont disparu du grand Hôtel Belle 
Vue, sur la plage,et qui plus est, sans régler 


leur note,ce qui n'est pas sans contrarter 

Le gérant de L'hôtel, lequel fait alors ap- 
pel au détective privé de l'hôtel,Rick Ste- 
ward, Une nouvelle jeune femme blonde a dis- 
paru.Comme les deux autres,elle avait des 
bagages et tout s'est volatilisé.Il existe 
pourtant un indice:Comme lors des autres dis- 
paritions,une voix émanant de Та chambre des 
jeunes femmes a commandé un repas.Le gargon 
se rappelle l'avoir servi,un bras d'homme Lui 
a demandé le feuillet de commande,de la sal- 
le de bains et lui a rendu signé par Та por- 
te entrebaillée, 

Le détective fouille dans Та vie 
passée et présente des clientes et du per- 
sonnel.Il apprend ainsi qu'une femme d'un cer- 
tain Gge,Mrs Leone Carradine, ancienne actrice 
dit-elle,va étre expulsée de Та chambre qu'ei- 
le occupe depuis près de vingt ans:l'assu- 
rance-vie d'un mart disparu est devenue trop 
menue pour continuer de subvenir aux besoins 
de la veuve, 


(WICKED-WICKED) 


D'autre part,une étrange amitié u- 
nit Leonore et le jeune électricien de 1'hd- 
tel,Jason,qui considère l'actrice comme sa 
mère.C'est à ce point de l'enquête que Rick 
éprouve une surprise étonnante:Ltsa,son an- 
cienne femme, débarque а L'hôtel. Pourtant bru- 
ne,elle sera,elle ausst,en butte aux poursui- 
tes homicides du tueur inconnu qui fera enco- 
re deux victimes - dont Mrs Carradine - avant 
d'être enfin démasqué par Те détective et 
cruellement chátié... 
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LEGEND OF THE SEVEN GOLDEN VAMPIRES (Les 7 
vampires d'or) 


Réal.:Roy Ward Baker/Scénario:Don Houghton/ 
Dir. Phot.:John Wilcox,B.C.S. et Roy Ford/ 
Mont.:Chris Barnes/Prod.:Don Houghton et 
Vee King Shaw/Int.:Peter Cushing (Le Pr 

Van Helsing),David Chiang (Hsi Ching),Ju- 
lie Ege (Vanessa Buren),Shih SZU (Mia Кие). 
Prod. HAMMER/SHAW/Panav i sion, Technicolor/Du- 
rée:89 mn/Dist.:WARNER-COLUMBIA FILM, 


SCENARIO:Nous sommes en 1880 dans Та pro- 


vince de Szechwan.Le Pr Lawrence Van Hel- 
sing,qui vient de donner une série de con- 
férences sur le vampirisme,arrive dans Та 
ville de Chungking ой 11 doit prendre Та 
parole devant les professeurs de l'Univer- 
sité.Le thème de sa causerte est Та vieille 
légende chinoise des 7 vampires d'or.Hsi 
Ching,petit homme sec et nerveux montre beau- 
coup d'intérót à cet exposé. 

Van Helsing regagne le consulat 
britannique ой ZL retrouve son fils, Leyland 
et Vanessa Buren,une ravissante jeune veuve 
américaine, le consul,sa femme et d'autres 
dignitatres chinots parmt lesquels se trouve 
un personnage inquiétant, le Général Yang Shih- 
Fan, homme diabolique mais personnalité impor- 
tante.Il remarque Vanessa et tente de 1'асса- 
parer. Leyland s'interpose et raccompagne Та 
jeune femme, En chemin,ils ne doivent qu'à 
Leurs amis Hst Kwet et Hst Та de ne pas se 
faire tuer dans une bagarre. 

Van Helsing regoit la visite de Hst 
Ching qui lui propose de le conduire dès le 
Lendemain dans le petit village de Ping Kuei, 
ou,affirme-t-il,tl pourra constater la véraci- 
té de la légende des 7 vampires d'or. 

L'expédition comprend les deux Van 
Helsing, Vanessa,Hst Ching,sa soeur,Miao Kue 
et quelques hommes.A Та tombée du jour,ils 
installent leur camp dans une immense caver- 
ne puts se préparent pour Та nuit.Le feu s'é- 
teint peu à peu mais bientdt un ert terrible 
rompt Le silence tandis qu'une nuée de chau- 
ve-souris apparatt.Au dehors,une armée de 
"zombies" apparait.Les chauve-souris vont et 
viennent d'un vol lourd et se transforment 
tout à coup en terrifiants vampires hurlant 
des menaces.Un furieux combat s'engage à l'is- 
sue duquel l'armée des zombies est vaincue et 
3 vampires ont été tués,le coeur transpercé., 

Parvenus au village,le petit groupe 
et Les habitants se préparent en vue d'une 
prochaine attaque.En effet, dans un temple, 3 
vampires dorment dans leur niche de pierre,un 
coup de tonnerre donne le signal du réveil,ils 
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montent sur Leurs noirs chevaux et tien- 
nent dans Leur main une lourde épée d'or. 

Un vampire aperçoit Vanessa isolée; avant 
méme que Hsi Ching puisse lui porter secours 
ZL lui enfonge ses crocs dans la gorge.Hsi 
Ching la porte,inanimée,mais celle-ci ou- 
vre Les yeux et attire la tête du jeune hom- 
me vers sa propre bouche oü apparaissent les 
deux dents de vampire.étroitement enlagés, 
tls tombent sur une barriére de pieux aux 
pointes acérées. 

Le dernier vampire en vie а en- 
tratné Miao Kue dans le temple. Leyland s'é- 
Lance à son secours tandis que Van Helsing, 
voyant son fils sur le point de succomber, 
plonge un épieu dans Те dos du vampire qui 
tombe au fond d'un gouffre.Une rafale de vent 
s'engouffre alors dans le temple,balayant 
tout sur son passage... 


THE GOLDEN VOYAGE OF SINBAD 
(Le voyage fantastique de Sinbad) 


Réal.:Gordon Hessler/Scén.:Brian Clemens/ 
D'aprés une histoire originale de Brian 
Clemens et Ray Harryhausen/Mus. :Miklos Roz- 
sa/Eff.Spéc.:Ray Harryhausen/Dir de La Phot.: 
Ted Moore/Mont.:Roy Watts/Maquil.:José An- 
tonio Sanchez/Masques spéciaux:Colin Arthur)/ 
Interprétation:John Phillip Law (SZnbad),Ca- 
roline Munro (Margtana),Tom Baker (Koura), 
Douglas Wilmer (Le grand Viztr),Martin Shaw 
(Rachid) „бгедо ге Aslan (Hakim), Kurt Chris- 
tian (Haroun),Takis Emmanuel,Also Sambrell/ 
Producteurs:Charles H.SCHNEER et 
Ray HARRYHAUSEN pour COLUMBIA FILMS,105 mn. 


SCENARIO:IZ était une fots un jeune homme 
qui s'appelait Sinbad Те Marin.Un jour,un 
oiseau étrange laissa tomber un talisman 
mystérieux sur le pont de son navire.Au bout 
du voyage,tl doit rencontrer malheureusement, 
le Prince Koura qui est à la recherche de ce 
talisman qui dott lui assurer le pouvoir et 
Та domination du royaume actuellement gou- 
verné par le grand viztr.Koura possède une 
partie de cette amulette magique,mais pour 
que Les esprits diaboliques puissent lui ve- 
nir en aide,il lui faut la seconde partie 
que détient Sinbad.Ce talisman est Та car- 
te d'une tle inconnue et d'un trésor caché, 
Sinbad,poursutvt par Koura,met le 
сар sur 1'Ф1е,ауст à son bord le fils d'un 
riche marchand et une jeune esclave, Margianaa 
Sur ‘L'Île, les affaires se compti- 
quent amplement:Un oracle,une statue à 6 bras 
un centaure et d'autres se mettent de la part 
tte, Sinbad s'empare d'une troisième anulette 


اس 
qui, jetée avec les deux autres dans Та‏ 
fontaine de Та destinée,procure l'éter-‏ 
nelle jeunesse, le pouvoir mystique d'u-‏ 
ne couronne d'une valeur inestimable,‏ 
Koura sera tué par Sinbad; le‏ 

grand vizir sera rétabli sur son trône 
et Sinbad le Marin voguera vers de nou- 
velles aventures,Margiana tendrement 
blottie dans ses bras. 


А noter que Caroline Munro (Margiana), 
se fait doucement sa place au sein du ci- 
néma fantastique puisque cette jeune fille 
de 25 ans vient de tourner tour а tour dans 
L'ABOMINABLE Dr PHIBES,DRACULA 73,Dr PHI- 
BES RISES AGAIN,KRONOS et ce dernier SIN- 
BAD.Comme Julie Ege,c'est par hasard que sa 
photo atterrit sur le bureau d'un produc- 
teur qui lui fit tourner son premier film, 
A TALENT FOR LOVING, 


THE DEVIL'S POSSESSED 
(EI mariscal del infernio,Le Mare- 
chal de l'enfer) 


Réal,:Leon КІ imovsky/Interprétation:Paul 

Naschy,Norma Sebré,Guillermo Bredestron 
Vidal Molina,Graciela Nilson/Production 
PROFILMES - Barcelona/Orbe -Buenos Aires. 


Nouveau film de Paul Naschy mais 
s'écartant sensiblement du fantastique .Seuls 
quelques tortures ou duels sanglants motivera 
l'intérêt de l'amateur.L'histoire conte les 
abus et méfaits du Maréchal de France,Gilles 
de Lancré dans une France de la seconde moi- 
tié du 15è siècle.Sa soif du pouvoir et son 
ambition d'aller jusqu'à la couronne de Fran- 
ce lui font commettre de monstrueux actes de 
violence envers ses vassaux.Ses guerriers en- 
lèvent les jeunes filles,torturent et brülent 
tous ceux qui tentent de s'affronter au tyran. 

Une troupe de rebel les,commandée 
par le Capitaine de Malebranche va cependant 
parvenir à vaincre le redoutable Maréchal de 
L'Enfer. 


THE TERMINAL MAN 


Réal.:Mike Hodges/Scén et Prod.:Mike Hodges, 

d'aprés une nouvelle de Michael Crichton/Phot. 
Richard Н. Kline/Dir.Art.:Fred Harpman/Maquil. 
Leo Lotito Jr et Fred Williams," 

Int. : 

George Segall......Harry Benson |“ 
Joan Hackett........ Janet Ross. 
Richard A.Dysart...eJohn Ellis 
Jill Clayburgh..... Angela Black |+ 
۱۵۲۳ 0 0 
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Normann Burton....Capt.Anders 
William Hansen....Dr Manon 
lan Wolfe......». Le Prêtre 
James Sikking.....Friedman 


Production WARNER BROS 
Durée: 103 minutes 
Technicolor 
SCENARIO:Harry Benson, brillant 
seientifique spécialisé dans 
les computers et robots, souf- 
fre de violents éclaireisse- 

: ments qui entraîne chez lui 
une absence de mémotre totale, 
une sorte d'état second ой 1 
agresse violemment deux per- 

sonnes.Mis hors d'état de nutre,tl est gar- 

dé dans un poste de police,Les médecins qui 
l'examinent, déterminent un déséquilibre se- 
se sans aucun doute 
violent dérèglement. Ils 
sent à Benson de le 
priver de sa viri- 

E lité аи de lui 

faire subire 

une délicate 
opération 


pendant laquelle quarante 
électrodes seratent bran- 
chés sur ses principaux 
centre nerveux Benson 


choisit Та seconde solution et 1'0- 


pération commenge.Pendant 24 heu- 
res, son cerveau est soumis à u- 

пе intense excitation; puis les pro- 
fesseurs responsables étudient les 


tests produite, Mata Harry Benson utilise ce 
répit pour s'enfuir et se réfugier chez sa 
féangée,Angela Black.Tandis que Та police 

et le service médical le recherche dans tou- 
te la ville, Harry, se 
repose avec Angela, pre-, 
nant plus que sa part 
des plaisirs charnels, 
Ceux-et déclenchent 
une violente attaque 
chez Harry qui s'em- 
pare d'une paire de 
ciseaux et tue Ange- 
Та dans sa baignoire. 
Harry s'enfuit alors 


JILL CLAYBURGH 
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PHASE 4 


PHASE 4 

MAN ON A SWING 

VAMPIRE ROSES (1974 Japon. MYAMAMOTO 
- LEGEND OF THE SEVEN GOLDEN VAMPIRES 
MUTATIONS. 


dans Та nuit. La baignoire remplie du sang 
d'Angela et d'eau,commenge а déborder tan- 
dis que Та chasse à L'homme commenge... 


PHASE IV 


Réal.:Saul Bass/Scén. :M. Simon/Phot., :Dick 
Bush/Dir.Art.:John Barry/Mus.:Brian Gascoi- 
gne/Eff.Spéc. :John Richardson/Maqui!.:Fred- 
die Williamson/Int.:Nigel Davenport (Hubbs), 
Lynne Frederick (Kendra),Michael Murphy 
(Lesko),Alan Gifford (Mr Eldridge),Helen Hor- 
ton (Mrs Eldridge),Robert Henderson (Clete). 
Prod.ALCED/Dist.:C.1.C./Durée:86 mn. 


SCENARIO:Trés haut dans le ctel,un stgnal 


а été lancé et sur terre,une fourmi notre 
d'une espéce inconnue en a accusé réception. 
Les phénomènes étranges qui depuis quelques 
semaines se sont multipliés dans cette ré- 
gion semi désertique de l'Arizona vont pren- 
dre une ampleur imprévue et dramatique:Un 
équilibre écologique radicalement nauveau 

va bientôt s'imposer à l'homme.A quelques 
mètres sous terre, l'activité des fourmis 

est désormais toute entière vers un but u- 
nique. Bientôt en effet, les fourmis attaquent 
les fermes des environs.Face aux toxiques 
répandus par les savants, les insectes ont 
trouver Те moyen de s'immuniser.Les fourmis 
qui succombent dans la lutte contre les hom- 
mes sont aligées sous terre,tandis qu'un 
chant funèbre les salue. 

Les hommes parviennent à cor- 
respondre avec leurs attaquants par l'inter- 
médiaire de l'ordinateur.Plus tard,il con- 
naitront sans doute l'horrible projet:La 
phase IV va commencer... 


MAN ON A SWING 
(Enquête dans l'impossible) 


Réal.:Frank Perry/Scén.:David Zelag Goodman/ 
Phot. :Adam Holender/Mus.:Lalo Schiffrin/Déc. : 
Joël Schiller/Ass.Réal.:Louis A.Strollier/Int: 
Cliff Robertson (Lee Tucker), Joêl Grey (Fran- 
klin Wills),Dorothy Tristan (Janet Tucker), 
Elizabeth Wilson (Dr Anna Wilson),George Vos- 
kovec (Dr Nicholas Holnar),Ron Weyand (Dr Phi- 
lip Fusco),Peter Masterson (Willie Younger). 
Production JAFFILMS, INC, -HOWARD В. JAFFE/Dist.: 
CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION/Durée: 109 mn. 


Cefilm est inspiré d'évènements réels.Seuls les 
lieux et les noms des personnages ont été mo- 
difiés. 


SCENARIO:Une jeune étudiante vient d'être ds- 


sassinée,son corps a été retrouvé dans une voi- 
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ture abandonnée à l'extérieur d'un super- 


marché. Le commissaire de police Lee Tucker, 
son adjotnt Willte et le journaliste Ted 
Ronan se rendent sur les lieux et interrogent 
le vendeur qui, la veille ,servit Maggie quel- 
ques instants avant sa disparition.Le méde- 
cin-légiste découvre des ecchymoses sur le 
cou de Та vietime et une marque suspecte sur 
sa poitrine:tout laisse à penser que Maggte 

a été Та victime d'un satyre qui,le meurtre 
aecompli,a ramené le corps sur les lieux 

et a pris la futte. д 

Tucker convoque le jeune Richie 
qui s'était rendu coupable,l'an passé, d'une 
tentative de viol sur une certaine Mme Bren- 
nan.L'entrevue ne donne rien et Richie est 
relâché.Un certain Franklin Wills,qui se 
prétend voyant extra-lucide se propose pour 
seconder le commissatire.Celui-oi,troublé par 
certains détails décide de le faire suivre, 
apprend à L'usine ой iL travaille que Wills 
était présent à L'heure de l'assassinat et 
qu'il a déjà aidé un camarade à retrouver 
sa fille,grüce à ses dons de voyance. 

Tucker consulte le Dr Holnar, 
un spécialiste de L'occultisme qui lui ré- 
véle que les affirmations de Wills su» son 
pouvoir peuvent être exacte. Tucker fait pas- 
ser une série de tests à Wills,sous Те con- 
trôle du Dr Holnar.Wills obtient un score 
déplorable mais fournit dès le lendemain, 
une explication plausible à son échec.Il an- 
nonce par ailleurs qu'il est plus que ja- 
mats convaincu de détenir la solution. 

Au cours des nuits qui sut- 
vent, Tucker et sa femme sont réveillés à 
plusieurs reprises par des appels téléphonie 
ques et des coups mytérieux frappés à sa 
porte .A bout de nerfs,Tucker menace Wills 
mais celui-ci affirme son innocence et pré- 
dit qu'un nouveau viol va être commis par 
le même criminel. 

Au cours de Та nuit,on découvre 
en effet dans les bots le cadavre d'une ado- 
Llescente.le numéro minéralogique de Та vottu- 
re du meurtrier a été noté et celui-ci est 
rapidement apréhendé,il s'agit du jeune Ri- 
chie.Mats Tucker se rappelle qu'il travail- 
le précisément dans Та même usine que Wills. 
Richie reste figé,apparemment sourd à ses 
questions, come s'il était sous hypnose. Four 
Tucker, la vérité ne fait désormais plus de 
doute,mais,TL Те pressent déjà, le vrai сои- 
pable ne sera jamais appréhendé. 
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MUSI-FILMS 


۱۱ n'y а pas longtemps,l'amateur de musique de films fantastiques et de 
science-fiction n'avait pas grand chose à se mettre sous le saphir et était contraint de se 
rabattre sur la musique des films de Kubrick ou des ТО ‘commandements (d'Elmer Bernstein). 
Puis,l'intérét venant pour le fantastique,nombre de bandes originales de films apparaissent 
chez les disqueires : à commencer par celle,assez étrange de L'exorciste par Tubular Bells. 
Les musiques de certaines productions Hammer sont réunies sur un disque ЕМІ , Dracula, Dans un 
double 33 T on peut retrouver les meilleures compositions de John Barry pour les James Вопс, 
du James Bond contre le Dr No aux Diamants sont éternels, certaines chantées par Shirley Bas- 
sey,avec à l'intérieur un petit livret avec photos et affiches.Karl Heinz Schäfer а fait une 
musique assez romantique pour La grande trouille avec un texte "Play the devil", interprété а 
grand renfort de violons,par Peter Cushing et Alida Valli et d'autres titres dont une "Valse 
de Dracula" (Une valse à deux dents);Ainsi que quelques autres:Le jour du dauphin de Georges 
Delerue,Westworld de Fred Karlin,Lost horizon par Burt Bacharach et même celle d'Cpération 
Dragon composée par Lalo Schifrin. 

Chez les disquaires spécialisés dans les exportations, l'amateur peut trou- 
ver un Dracula raconté par Bela Lugosi,un Frankenstein par Boris Karloff ainsi que des enre- 
gistrements d'adaptations radiophoniques des aventures de héros de bandes dessinées : Flash 
Gordon,Tarzan,Jungle Jim... et le célèbrissime War of the worlds d'Orson Welles. 

Christopher Lee a dit un texte pour le disque Dracula cité plus haut et а 
posé sur la couverture de ce dernier ainsi que sur celle des Wings, le groupe de Paul Mc Cart- 
ney,Disque intitulé "Band on the run" en compagnie de James Coburn.Ex-Beatle,Ringo Starr a,à 
plusieurs reprises,prouvé son intérêt pour le cinéma fantastique,par exemple en posant en 
Frankenstein sur le 45 T "Back off boogaloo" (Sur l'autre face:Blindman",sans doute tiré du 
western qu'il a interprété en ltalie et sorti en France sous le titre "Blindman, le justicier 
aveugle).|1 a également composé la musique du film de Freddie Francis Son of dracula dans le- 
quel il interpréte le rôle de Merlin l'enchanteur tandis que le chanteur Harry Nilsson joue 
celui de Dracula;on a d'ailleurs eu la primeur de certaines photos de ce film sur la pochette 
du disque de Nilsson "Son of Schmillson".Enfin sur son dernier disque "Goodnight Vienna",on 
voit le robot de The day the earth stood still (Le jour ой Та terre s'arréta de Robert Wise 
1951) et Ringo Starr descendant d'une soucoupe volante en levant pacifiquement la main,à la 
manière de Michael Rennie dans le même film. 

De nombreux chanteurs ou groupes ont fait allusion dans des chansons à des 
héros de films fantastiques.Ainsi Robert Charlebois qui a su,le temps d'un titre,"Fu Manchu", 
retrouver le rytme trépidant des sérials,ce que la revue "Best" appelait "La musique en ban- 
des dessinées.Véronique Samson dans son premier album а dédié une chanson à King Kong tandis 
que Seventh Wave chante Metropolis (1) dans un 35 T intitulé "Things to come".Dans le L.P. 
"Love it to death",Alice Cooper a interprété une "Ballade of Dwight Fry" (Fry orthographié 
sans "e").Enfin ce petit tour d'horizon sera presque complet lorsqu'il aura été dit que des 
groupes ont choisi leur nom en hommage au cinéma fantastique.Ainsi le groupe "Commander Cody 
and his lost planet air men" est un clin d'oeil au sérial Comnando cody sky Marshall of the 
universe" de Harry Keller 1953.11 existe méme un groupe qui se nomme Bedlam ! 


Marcel Burel 


(1) Ainsi s'appelle également l'opération policiére visant à surveiller les couloirs du 
métro.Méme si la gente répressive est amenée parfois à vous accompagner au violon,il est 
+rès rare en revanche qu'elle chante elle-même.Mais ой la surprise est grande,préparez-vous 
à rire,c'est qu'il s'agit d'un astucieux jeu de mots:Metropolis et Métro-police! .......... 
......Веп quoi les даго?... u uc ec sess... Н 105 mecs:Métro-police,Metropolis? .......... 


.....АВ bon quand même! (Note de l'éditeur) 
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7 L'EROTISME AU 
CINEMA FANTASTIQUE 


On pourrait pratiquement affirmer que l'érotisme est le débouché natu- 
rel du fantastique;tout au moins quand cet érotisme se montre fid&le à sa notion de base qui 
restera toujours pour les esthétes que nous sommes,(ou que nous essayons d'étre) synonyme 
d'une certaine poésie.Les producteurs l'ont bien compris,qui ont eu tót fait де lâcher la 
fréle jeune fille dans l'espace vital du monstre griffu.Et puis si l'horreur est le sel du 


fantastique,convenons en coeur,s'il vous plaît,que l'érotisme en est bien le piment, 
Cette étude,ou plutót cette variation sur un théme donné,ne se veut 


certes pas exhaustive pas plus qu'elle ne tendrait 


à un quelconque prosélytisme;il ne s'a- 


git là que d'une aimable illustration de nos quelques tendres perversités, 


L'action 


se divise en dcuze tableaux: 


LE BIAIS DE LA PREMISTOIRE 


Trés tÓt,les temps préhistoriques 
fournirent au cinéma l'occasion de présen- 
ter la femme dans un accoutrement rédutt, le 
tout batgnant le plus souvent dans un exo- 
tisme préfabriqué.Ainsi Та compagne de Tu- 
mak, dans ONE MILLION B.C.,Znventa la mini- 
jupe bien avant Anne Francis qui faisait 
pourtant figure de novatrice dans l'excel- 
Lent PLANETE INTERDITE.Au début des années 
50 fleurissait THE PREHISTORIC WOMEN et sa 
tribu d'amazones prédatrices dont les pré- 
férences semblaient aller vers le sujet та- 
1е.Сеїмі-сї a pourtant déjà раз mal à faire 
puisqu'il découvre le feu et malméne vigou- 
reusement un ptérodactyle de Та plus folle 
imagination qui,benottement,passatt par là. 
Reprenant l'idée principale de ce PREHISTO- 
RIC WOMEN,Michael Carreras devait fagoter 
un SLAVE GIRLS dont le titre américain fut 
précisément celut du modèle.Nombre de ciné- 
philes l'appellent encore ainsi (cf,nos pa- 
ges de photos~).Dans des décors monstrueu- 
sement théâtraux,une tribu de charmantes 
brunes, servie par de non moins ravissantes 
blondes,malmenatt ainsi le mâle aventureux 
et priait un Dieu phallocrate д combien.E- 
dina Ronay montrait ses dents,Martine Bes- 
wick un envers quasiment lyrique, tandis que 
Та HAMMER FILMS était à deux doigts du ridi- 
cule.Cette fois pour Та FOX,Carreras extir- 
patt ce qu'il faut bien baptiser un "scéna- 
rio original" du ONE MILLION B.C.,déjà cité 
pour le ONE MILLION YEARS B.C. que devait 
signer Don Chaffey. 

Les décors sont soignés et les 
couleurs réussies mais les monstres ani- 


Sem UN MILLION 


DANNEES 
| AVANT NOTRE ERE 


ШП CARRERAS: ici NNM. [m BAKER-JOSEPH FRICKERT- MICHAEL CARRERAS 


COULEURS 
Deluxe 


DOW CHAFFEY. RAY HARRYHAUSEN 


À SEVEN ARTS-HAMMER PRODUCTION 


més image par image de Ray Harryhausen,n'attei- 
gnent pas au naturel des véritables animaux ma- 
quillés qu'orchestratent Roy Seauright dans le 
ТОМАК. Raquel Welch, bien charmante;quotque désas- 
treusement inexpressive, disputait à la toujours 
présente Martine Beswick, les faveurs de l'athlé- 
tique John Richardson. Si l'on excepte Та presta- 
tion de Michèle Mercier dans le cocasse LE PLUS 
VIEUX METIER DU MONDE,nous voici aux années 70 
et aux prémisses de la future mode 1 
Guest,un pionnier de la setence-fiction britan- 
nique,ouvratt les hostilités avee scn WHEN DINO- 
SAURS RULED THE EARTH qui fermenta 3 ans dans 
Les cuves de la Warner-Columbia sans tenter une 
sortte sur nos écrans.Crabes géants et bébés di- 
nosaures y sont les faire-valoir des blonds at- 
traits de Та sculpturale Victoria Vetri. 
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Toutes ces différentes productions 
omt Le motable avantage de révéler presque à 
chaque fois de nouvelles interprétes,plus at- 
firmantes et dénudées au fil des nouvelles ver- 
sions. Ainsi dans CREATURES THE WORLD FORGOT, de 
Dom Chaffey (encore),sur un scénario de Michael 
Carreras (Toujours),nous découvrons cette fois 
Julie Ege (Photo page 7) qui est appelée à cre- 
ver nos écrans puisque ses dernières presta- 
tions semblent se situer au niveau du fantas- 
tique:EVERY HOME SHOULD HAVE ONE;de Jim Clark, 
ALFA OMEGA,de Robert Fuest,The MUTATION de Jack 
Cardiff, LEGEND OF THE 7 GOLDEN VAMPIRES,de Ba- 
ker,ete. Notons que ce CREATURES THE WORLD FOR- 
GOT ne présente pas les habituels combats de 
monstres,mats insiste plus particulièrement 
sur Les rivalités entre tribus ou hommes d'une 
méme tribu. 

L'Italie ne pouvait rester insen- 
sible à ce déferlement et,avec son expansive 
imagination, nous fournit tout d'abord QUANDO 
LE DONNE AVEVANO LA CODA ой 7 jeunes gens font 
trés rapidement les découvertes essentielles : 
les premiéres armes de stlex,la roue,le feu, 
ete. Au cours d'une exploration,ils sont trés 
intrigués par un animal plus qu'étrange:la fem- 
me.Ainst découvrtront-ils les fiers principes 
de toute civtlisatton:Jalouste,sens exacerbé 
de la propriété, convoitises diverses etc. Ou- 
tre un humour discutable, l'élément notable de 


cette première mouture,étatt bel et bien la 
merveilleuse présence de Senta Berger qui 
se retrouvait hérofne du deuxtéme, QUANDO LE 
DONNE PERSERO LA CODA.Les moyens sont plus 
discrets puisque Giuliano Gemma,sans doute 
payé trop cher,ne figure plus et que les 
eompagnons de Та ravissante Senta ne sont 
plus que einq.Rassurez-vous,arrive bientôt 
Le bel étranger qui leur apprend trós vite 
Les belles vertus du travail et de l'argent. 
Le nom des personnages fait trés "space-opé- 
ra":Zog,Malue,Uto,Grr,etec. 

Сотђиссї vint très vite apporter 
ses ingrédients personnels avec son QUANDO 
GLI ARMARONO LA CLAVA E CON LE DONNE FECERO 
DIN DON où le western italien prend subrep- 
ticement le pas sur L'aventure préhistori- 
que.Les rivalités entre tribus ressemblent 
furieusement à celles des HAUT LES MAINS 
CADAVRES JE T'ARRETE ou BON ENTERREMENT A- 
MIGOS,C'EST SARTANA QUI PAYE qui se tournent 
à quelques pas de là.Une ère nouvelle com- 
mence... 


Warner Bros presents А Hammer Film Production 


L’ELAN ESPAGNOL 


Ces dernières années, l'Espagne, se- 
eouant le joug d'une censure vigilante,ressusci- 
te Les grands mythes et tente d'atteindre à l'é- 
rotisme par Те biais du fantastique. Les effets 
sont souvent téléphonés et cela ressemble étran- 
gement aux tentatives du même ordre qui peuvent 
s'observer actuellement dans le cinéma de Hong- 
Kong. Parfois cette censure rigoriste et cette 
toujours présente éducation religieuse est-elle 
la cause même си complexe de frustration dont 
souffre par exemple le héros de THE CANNIBAL MAN 
de Eloy de La Iglesta,et plus encore 0۵ 
de CANDLE FOR THE DEVIL,d'Eugélio Martin, Exaspé- 
rée par l'attitude libérale d'une cliente de 
son hôtel,qui semble Та provoquer délibérément. 

Dans un style plus classique mais 
aussi moins brillant, Paul Naschy (article à 


М.М.М 6) se réserve toujours dans ses scé- 
narios,une ou plusteurs scènes agréables, Le 
plus souvent réalisée sans aucune convic- 

tion et parfois très mal intégrée à l'acti- 
on.Pourtant,pour un Klimovsky qui s'empétre 
Lamentablement dans ses caméras,nous trou- 

vons un Javier Aguirre trés talentueux et 
qui,notamment dans son EL JOROBADO DE LA 
MORGUE,nous fournit une très belle scène é- T 
rotique,surprenante parmis les meurtres a- 
troces qui s'y perpétrent par ailleurs. Dans 

EL GRAN AMOR DEL CONDE DRACULA, аи même Ja- 


EIN HORRORHIT FUR GRUSELFANS ! 


PS M 


us 


„Ig 


vier Aguirre,quatre jeunes filles sont en brutalité sexuelle de son mari.En des rêves 
quête d'un abri pour la nuit et viennent particulièrement sanglants, Carmilla, descendan- 
frapper au château du Comte Dracula, On sent te de Millarca de Karnsteïn, lui suggère les pi- 
un vague souct d'imiter les bandes de Та res atrocités et un violent complexe de castra- 
Hammer et cela ne serait que demi-mal si tion.Un film horriblement et érotiquement fort, 
un scénario par trop linéaire et un Paul malheureusement non dépourvu de quelques Longueur 
Naschy décidément très Loin du personnage, Dans le SAGA DE 


n'en diminuait considérablement l'intérêt. LOS DRACULA de L.Klimov- 

Naschy se sent mieux dans ses rôles de loup sky, les vampires-femelles 
!  garou,témoin cette FURIE DES VAMPIRES où attirent et ne demandent 

l'érotisme est toujours présent mais ой une qu'à initier les créatu- 

manie du ralenti se montre très vite insup- res passant à leur portée. 

portable, L'atmable réalisation de 
Amando de Ossorio pour la 
REVOLTE DES MCRTS-VIVANTS 
ne latssatt pas présager 
du ratage complet de LAS 
GARRAS DE LORELET, issu d'w 
ne Légende germanique ой 
Helga Line se transforme 
en monstre repoussant et 
paratt porter un intérét 
particulier pour des vic- 
times femmes qu'elle dé- 
chire de la plus plaisan- 
te fagon.Le même Ossorto 
commettatt,ne l'oublions 
pas une indigeste MALENKA 
| LA VAMPIRE qui fit date Deecror LEON КЕШИМЕКҮ 
dans Та dégradation des mythes. Il faudra encore 
découvrir LA NOCHE DE 
LOS BRUJOS,EL BUQUE MALDI 
TO et EL ATAQUE DE LOS 
SA MUERTOS SIN OJOS (ce der- 
nter tourné pratique- 
ment sur les lieux et a- 
| vee Та méme баитре de LAS 
GARRAS DE LORELEI) pour 
se faire une véritable 
idée sur l'éventuel ta- 
Lent de ce réalisateur i- 
| bérique.Quant au pauvre 
vampire sexuel,surnommé 
LE VAMPIRE AIME LA CHAIR 
FRAICHE en Belgique,nous 
vous en ferons grâce,pour 
cette fois. 


о [еј 
DELTEPROS G sss, 
BÜRNER-FLEMING- rən 


1 09900 TECHNICOLOR 

Plus intéressant dans sa Pa M 
LA NOVIA ENSANGRANTADA (Bloody Bride) de Vi- 
cente Aranda,conte les malheurs d'une jeune 
mariée agressée psychologiquement par Та 


BEL sas 


LA SCIENCE FICTION 


La science-fiction s'est souvent montrée dis- tains "nudies" à la désarmante médiocrité, 
eréte en ce qui concerne l'éventuel penchant £L ne reste que quelques exceptions dont 

du cosmonaute sevré des plaisirs terrestres ou le fringant ZETA ONE ne fut pas Те moins | 
d'une aléatoire nymphomanie chez Та venusien- apprécié, Sur un sujet fort peu sérieux (la | 


me souvent charmante.Abstraction faite de cer- publicité qui présente le film comme ta 


"Ouciri2me dimension de l'érotisme", lui 
Gomme dés Le départ son niveau de prétention), 
P. ade de jolies filles s'en donnent а 
т joie:Yutte Steengard (future Carmilla), 
Brigitte Skay (Bate sanglante, Isabelle, Duchesse 
dı Diable...J),Valérie Léon ‚Аппа Gaél,Dawn A- 
dams ete. L'agent secret James Word doit secou- 
rir L'héroIne,embarquée de force sur Angvta, 
planète ou ville d'une autre dimension, Au terme 
d'une épineuse mission, l'espion viril retombera 
dans un curieux esclavage.Le tout cans des dé- 
cors et costumes complètement dingues. 


cine, 

( ZETA ONE) 
En passant raptdement sur un SPACE 

LOVE dont 11 est ardu d'apprendre Та moindre cho- 
se,nous découvrons Та platsante production de Da- 


vid Friedman,écrite par un certain Cosmc 
Politan, SPACE THING. Un équipage composé 
d'un homme et de plusieurs femmes fonge 
dans L'espace,vers une Lointaine plonéte. 
La gente féminine est btentdt prise de 
nymphcmanie chronique et cerne Те male 

qui visiblement pense à autre chose.Le 
responsable des effets spéciaux aussi.An- 
née sainte,votct 1972 et L'impensable 
FLESH GORDON (notons l'hallucinante cocasse- 
rie du calembour) qui met aux prises le 
célèbre héros cu redoutable Empereur Wang, 
tyran de La planète Porno! Le tout est à 
L'avenant.Les fusées ont un aérodynamisme 
que d'aucuns jugeraient obscène tandis que 
Les robots dénoncent cinquante ans d'hypo- 
ertste en arborant un curieux organe co- 
nique et agresstvement héltcotdal (povr 
пе pas dire "hélicottal").Le pastiche est 
rot,du squelette à l'épée си 7۵ VOYAGE DE 
SINBAD au monstre de 20 000 000 MILES TO 
EARTH. Notons en effet que les effets spé- 
ciaux ont coûté quelques 2/3 du budget, soit 
environ 500 000 dollars. La prestation fénü- 
nine ainsi que la qualité des décors élè- 
vent presque Та joyeuse gaudriole au rang 
de l'oeuvre d'art.Michel Lemoire;au visa- 
ge fou dans LE MONSTRE AUX YEUX VERTS ,se 
montrait victorteusement insensible aux 
avances pourtant précises de Jany Clair. 
Lemmy Caution tentait d'apprendre quelques 
rudiments de l'amour terrien à Та native 
d'ALFHAVILLE tancis que KISS ME QUICK dé- 
limitatt le point de non-retour. 


L'ITALIE, TERRE PRODIGUE 


L'Italie se spécialisa trés tôt dans un 
pseudo-érotisme dont le titre aguicheur restait 
le seul attrait.C'est ainsi qu'il était aisé de 
tomber dars le piège grossier que constituait 

L'ORGIE DES VAMPIRES qui met en scène le vampi- 
re Le plus ridicule que l'écran n'ait jamais con- 
nu.Il grimace quelques trente secondes avant de 
se jeter sur sa proie - laquelle a largement Те 
temps се s'échapper -afin de montrer au public 
combien sont noires ses intentions et raté son 
maquillage. Le même ennui baigne ce VIERGES POUR 
LE BCURREAU ой un justicier pas trop bourreau 
pour dee victimes pas trop vierges,s'attaque à 
L'équipe de tournage d'un photo-roman d'épouvan- 
te.On pense си ci-dessus CRGIES DES VAMPIRES, 

а FRANKENSTEIN 70 et surtout au DES FILLES POUR 
UN VAMPIRE de Piero Regroli qui, lui-même dres- 


MIDI-MINUIT 
14. bd Polssonnière 


SCARLETT 


| LE MERY 
Place Pigalle 


7, place Clichy 
MICKEY HARGITAY 
WALTER BRANDT 


Interdit aux moins de 13 ма. 
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IL TUO VIZIO E UNA STANZA CHIUSA E 
SOLO IC NE HO LA CHIAVE (Ton vice est u- 
ne pièce fermée dont je possède seul Та 
clé) de Sergio Martino avec Edwige Fe- 
песћ et Luigi Pistilli,se présente com- 
me une adaptation assez fidéle de la nou- 
velle d'Edgar Pöe, LE CHAT NCIR,st ce n'est 
qu'ici Les rôles sort inversés:Iréne dé- 
teste sont chat,Napoléon,allant mémejus- 
qu'à lut crever les yeux dans un accès 


sait un véritable besttatre des pires poncifs 
qu'ait enfanté le einé-fantastique.Quoique ma- 
ladroit et odieusement interprété, le film té- 
moignait parfois d'une certaine recherche esthé- 
tique: l'apparition de Katia,nue,dans Та cham- 
bre de son directeur ou Vera en déshabillé trans- 
parent,rejotgnant dans les labyrinthes du château, 
la voix de Gabor qui l'appelle. 

Sur le lieu de tournage de L'ORGIE 
DES VAMPIRES, le redoutable Renato Polselli eut 
l'audace de récidiver avec son AMANTE DEL VAMPIRO, de colère.Son mart, Olivier, lut voue une 
аис U.S.A.,THE VAMPIRE AND THE BALLERINA qui mon- haine mortelle qu'Irène lui rend bien, 
tre,st besoin en était,combien était rare l'inspira- puisque Lors d'une lutte,elle le tue et 
tion en ce temps là:Un château hanté,un orage,une cache son corps en L'emmurant.Le coro- 
troupe de danseuses (qu'on suppcse identique pour ner,venu constater les sévices exercés 
les quatre films) deux d'entre elles se perdent et sur le chat,abattra le mur,alerté par 
tombent dans les bras du vampire.A chaque victime, les mtaulements de Napoléon qui s'aecro- 
le monstre rajeunit un peu plus et s'attaque bientôt che de ses dernières forces au cadavre 


à l'héroïne, heureusement protégeé par sa petite croix, 
d'or.Au petit matin, le monstre a- 
néanti,le beau héros emmènera bien 
Loin sa douce Orphélie,frémissante. 

La mode érotico-fantas- 
tique devait cependant réappcraitre 
vers les années 70,profitant C'une 
certaine libéralité prodiguée par 
les nombreuses adaptations du DECA- 
МЕКОМ ou autres.L'alibi ost socto- 
culturel,GUARDAMI КИРА (regarde- 
mot nue) de Italo Alfarc,HOMO ERO- 
TICUS de Marco Vicarto,AMICHE D'AMO- 
RE SI MUORE de Carlo Carunchio,QUAN- 
TE VOLTE...QUELLA NOTTE de Mario Ba- 
va etc. ou encore historique,LE CAL- 
DE NOTTI DE DON GIOVANNI, POPPEA, UNA 
PROSTUTA AL SERVIZIO DELL'IMPERO,DI pe 
PIETRC L'ARETINO SI RACONTA etc... . SON 
Films où Barbara Bouchet, ету Benus- RIZORTOLAN 
et (hélas encore bien inconnue chez  TECHNICOLOR 
nous),Ira Furstemberg (qui faillit e 
être Та BARBARELLA de Roger Vadim),  — 
Brigitte Skay,Rosalba Nert,Marilu Tclo,Krista Nell 
et tant d'autres y connurent leur heure de gloire. 
parallèlement: à ces proauctions exploitant prin- 
cipalement la veine érotique,se consomne quelques 
intéressantes  bluettes réservées hélas au strict 
autochtone.Airst MOSAICO de Marto Mancint,avec 
John Richardson et Gordon Mitchell:Un chirurgien 
compose un corps а l'aide de diverses pièces antomi- 
ques et lui donne Та vie.La créature après moult for- 
faits,succombe d'un rejet du cerveau! 

IL PAESE DEL SESSO SELVAGGIO,distribué 
er France sous le titre AU PAYS DE L'EXORCISME d'Um- 
berto Lenzi,ne rejoint le fantastique que par son cóté 
rites érotico-sanguinaires,par ailleurs assez éprou- 
vant.Ethnologte quand tu nous tiens!!! 


d'Olivier. 


m BIRKIN’ HIRAM KELLE 
<= VENANTINO VENANTINI 
FRANCOISE CHRISTOPHE 

SERGE GAINSBOURG 


La mort rôde, les crimes 
se succédent..ilya 
toujours ce chat! 
Ce chat insaisissable! 
Et puis encore la mort. 
Une horrible mort! 
Et Corringa a neur. 


Dans L'ETRUSCO UCCIDE ANCO- 
RA de Armando Crispino avec Alex Cord, 
Samantha Eggar et le génial Horst 
Frank,un couple désirant s'isoler pour 
ure Louable ratson,se réfugie dans une 
ancienne tombe étrusque.Les deux jeu- 
nes gens seront tués selon les anciens 
rites de l'offrande aux Dieux. La po- 
lice piétine jusqu'au dénouement dé- 
mysttficateur.LES SORCIERES de Tonino 
Cervi furent distribuées en France et 
nous permettent d'admirer les trois 
graces,en l'occurence Fa?tdée Politoff, 
Silvia Monti et Evelyn Stuart.Un jeune 
homme e'égare dans la forêt et arrive 


ublée par un décorateur 
ой TER jolies filles le dé- 
1é et physiquement;poussées 
suppréme,le Diable,qui se 
s de ne plus trouver en ce 
du péché chez le bipède 
silence par les critiques, 
antage que ces quelques lignes. 
Proche par son thème a'IL PAESE 
SELVAGGIO mais mieux fignclé,LA POS- 
VICE au titre ortginal plus évocateur: 
PENTE de Piero Vivarelli pousse Fao- 
he et otstve jeune 
à délaisser peu 
son mari et à 
و‎ 'éprendre 
d'un indigène 
des caratbes 
et partant de 
là,des rites 
ancestraux 
qui allient Та 
magte notre et 


ER. 
с. 


ri 


bientôt élue par le 


pent. 


le vaudou.Elle sera 


tout puissant Dieu-Ser- 


Véritable orgte de violences et 
d'érotisme,les insatisfaites poupées éro- 
tiques ou COLD BLOODED BEAST se dévergon- 
dent sur un scénario proche de LA BAIE 
SANGLANTE. L'assassin professant un goût 
prononcé pour l'arme blanche nous four- 
nit un véritable arsenal:Hache, épée,pot- 
gnard, arbaléte,masse d'arme etc...Ses 
victimes sont heureusement très jolies 
et très prodigues de leurs charmes, outre 
Margaret Lee,on y retrouve Та Rosalba Ne- 
ri Ge LADY FRANKENSTEIN, autre film où 1'2- 
rotisre se mêle au fantastique en deux 
scènes inoubliables:l'assassinat du domes- 
tique et le final grandiose. Les autres 
passages sont visiblement rajoutés et tout 
à fcit inutiles. 
L'Italie, toujours à l'affût 
du filon qui marche,ne pouvait se désin- 
téresser des films de Dario Argento. Le 
thriller érotico-fantastique prit ainsi 
droit de cité tandis que les titres ac- 
cusatent une constcnte dans les noms d'a- 
nimaux et plus encore dans le chiffre sept: 
L'IGUANE А LA LANGUE DE FEU de Willy Pare- 
to avec Antcn Diffring et Luigi Pistilli, 
SEPT CHALES EN SOIE JAUNE de sergio Pas- 
tore avec Anthony Steffen et Sylva Kos- 
cina, UN PAPILLON AUX AILES ENSANGLANTEES 
de Ducic Tessari, SEPI CRCHI- 
DEES TACHEES DE ROUGE,d'Umber- 
to Lenzi, LA ÇUEUE DU SCORPION 
de John Hamtlton, ON NE TORTU- 
RE PAS LES CANETONS de Lucio 
Fulci,Le DIABLE A SEPT FACES, 
UN LEZARD A PEAU DE FEMME, etc. 


LE TIMIDE APPORT FRANCAIS 


Dans. ип pays fier de son tempérament 
gaulois, il est paradoxal d'avoir attendu ces 
toutes dernières années pour aborder le genre. 
Si pierre Kast dénongatt déjà la pratique de 
Та "Femme-objet",dans son AMOUR DE POCHE, ce 
Е sans doute avec ET MOURIR DE PLAISIR que 
e ouvrit les hostilités avec une censure 

oute souveraine, Poétique par sa très belle 

musique,son inquiétante photographie et une 

éprouvante lenteur,ET MOURIR DE PLAISIR eut 

toutefois du mal à se distinguer,confronté 
qu'il était avec l'école britannique naissante. 

Citons LA POUPEE ROUGE de Francis 

Leroi qui, sous couvert d'anticipation,nous 
prône La liberté sexuelle et les idées révolu- 


tionnaires du réalisateur. De cela nous n'a- 
vons rien à dire,mats cette POUPEE ROUGE 

est vraiment trop putain et agite de trop 
grosses ficelles pour que le message passe. 
Guére plus inspiré, Mario Mercier nous livre 
LA GOULVE aux séquences fantastiques trop di- 
Тибев dans un érotisme commerçant pour inté- 
resser l'amateur de l'un ou de l'autre genre. 
0 combien plus intéressante est la tentati- 
ve de Joël Séria avec son MAIS NE NOUS DE- 
LIVREZ PAS DU MAL:Exaspérées par une institu- 
tion religieuse ridicule et une éducation 
parentale relâchée, deux adolescentes de 15 
ans tentent de magnifier le mal et d'attein- 
dre à Та suppréme sublimation. Véritable coup 


EL JOROBADO DE LA MORGUE 


LES ORGIES DU Dr. ORLOFF 
(séquences rajoutées) . 


MONSTRE AUX YEUX VERTS 
(Michel Lemoine). 


Bloody Bride (Alexandra bastedo, 
Maribel Martin). 


MALENKA LA VAMPIRE. 


SENTA BERGER 


L'ÉDITEUR (Mythomane en diable) RENCONTRE 
MARTINE BESWICK SUR LE PLATEAU 
DE THE PREHISTORIC WOMEN 


PREHISTORIC WOMEN (Michael Latimer et 
Edina Ronay) 

WHEN DINOSAURS RULED THE EARTH 
(Victoria Vetri). 


TUMAK (Carole Landis et Victor Mature) 


de poing dans Та figure,MAIS NE NOUS DELIVREZ 
PAS DU MAL attaque et détruit tout.En bon ico- 
noclaste,Séria agresse copieusement Та reli- 
gion:les petites filles modéles version 70 


PASDUMAL. 


célèbrent une messe notre en déshabillé trans- 
parent, font accuser à tort deux religieuses, 
d'homosexualité etc. la forte perversité de 
ce film,encore accentuée par le physique de 
Jeannne Goupil et Catherine Wagener,n'a pas 
très convaincu les critiques distingués - 
qu'heureusement nous ne sommes pas. 

LA VIE AMOUREUSE DE L'HOMME IN- 
VISIBLE ne vaut que par ses quelques décors 
curieux et les présences d'Howard Vernon et 
Fernando Sancho. Ге reste n'est que mtévrerie 
dont les coupures et rajouts rendratent incom- 
préhensible un scénario autre que primaire. 
Nous connatsstons L'amusante histoire de Та 


somite loup-garou de LA CASA DEL TERROR, nous votet 


prompt à subir celle de Та momie-vampire d'EL 
SECRETO DE LA MOMIA.La co-production française 


sut se montrer imaginative en matióre de titres 


puisque LE SANG DES AUTRES,UN GOUT DE SANG et 
enfin PERVERSIONS SEXUELLES sont les résultats 
de moult cogitations nocturnes.Ken Ruder, indi- 
vidu responsable de Та réaltsation,s'appelle, 
le crotrtez—vous? Alejandro Marti Gelabert et 
trouva opportun de se cacher sous un pseudony- 
me qui rappelle un peu l'auteur des DIABLES et 
de MUSIC LOVERS .Des esprits chagrins auraient 
méme Le front de trouver Та cofneidence volon- 
taire et ce serait très vilain de leur part... 
Pris sur un second degré,on y trouve pourtant 


un certain plaisir et les victimes, le plus sou- 


sent totalement dénudées sont plutót jolies,a- 
see une mention spéciale pour Teresa Gimpera 


à La filmographie très riche. аё 

HALLUCINATIONS SADIQUES de Roy 
Kormon a le redoutable ennut de posséder 
un scénario inutilement confus dont la 
conclusion trahit la simple trame policière. 
Daniel Gélin,probablement fourvoyé a 1'а- 
vantage d'y rencontrer l'énignatique Sa- 
bine Sun. 

Plus courageuse est l'entreprise 
de Bruno Gantillon,MORGANE ET SES NYMPHES. 
Les très belles interprètes (Cf: Photo) ne 
sont pas là pour un simple apport d'anato- 
mie mammaire mats jouent leur rôle et у 
crotent.Gantillon refait surgir le pouvoir 
des fées et nous fait entrevoir les possibi- 
lités d'un univers parallèle bien accueil- 
Lant.MORGANE ET SES NYMPHES est L'exemple 
type du mini-budget réalisé avec intelli- 
gence et amour qui parvient à dépasser son 
simple propos de ciné-consomation. 

Autre récif important, le film de 
Claude Mulot,LA ROSE ECORCHEE dont l'ins- 
piration et la réalisation nous semblent 
bien proches de celles d'un Jésus Franco 
(Lequel adore le film,ce qui tendrait à ren- 
forcer le jugement).Outre le toujours ef- 
ficace Howard Vernon,nous découvrons un 
Philippe Lemaire qui décidément n'a jamais 
eu Та véritable place qu'il méritait.Mal- 
gré la disparition de sacrés emmerdeurs 
dans notre cinéma français,il en reste mal- 
heureusement encore trop pour polluer La 
pellicule. 


MIDI-MINUIT e. SCARLETT 


PHILIPPE LEMAIRE 
ANNY DUPEREY 
ELYSABETH TEISSIER 
OLIVIA ROBIN 


eG Aprés Та BONNE DAME qui avait forte- 


ment tntrigué tous les anateurs de boucherie, 
Pierre Philippe nous livre trots ans plus tard, 
MIDI MINUIT.L'humou» grinçant de l'auteur (Pier- 
re Philippe est le réalisateur,scénariste et 
dialoguiste de son film),mais est-ce vraiment de 
L'humour? — triomphe. Les monstres aussi,comme 
dans LA BONNE DAME.Ict,ils iront jusqu'à s'of- 
frir une cérémonie nuptiale pure et grandio. 
comme happy-end .Pourtant,des deux mains ét 
gement serrées tombe,coupable,une goutte de sang 
qui n'est pas sans rappeler Та rose fanée de ET 
MOURIR DE PLAISIR, La boucle est bouclée... 


Beyond 


Reason 


Beyond 
Belief! 


JESUS FRANCO 


On pourrait presque prétendre 
qu'il existe deux Jesus Franco.D'une part le 
roublard systématique,prisonnter d'une gigan- 
tesque usine et qui signe un film dont 11 se 
moque,d'un de ses nombreux pseudonymes;et L'au- 
tre,celut pour Lequel nous ne l'avons jamais 
tout à fait renié.Le Jesus Franco amoureux de 
son travatl,dingue et prêt aux pires excentrici- 
tés,projetant largement ses phantasmes d'indi- 
vidu frustré et vaguement paranotaque, éelabous- 
sant l'écran du sang des victimes.En véritable 
phase de plateau,il sait vous jeter à la face 
Les scénes Les plus osées,comme un défi au spec- 
tateur,à la censure ou peut-être à lui-même, on 
ne sait.Ce personnage là,avec sa maladrottesse, 
sa rapidité quast maladive et même parfois sa 
naïveté sut attirer l'attention l'espace d'une 
douzaine de films -certains contesteront même 
ce nombre - Malheureusement Franco est ‘trop 
brouillon, trop racoleur,trop commerçant.Ces der- 
nières années,tl tourne ses films par séries de 
deux ou trots,étant bien le seul à savoir le- 
quel est а L'ordre du jour.Le montage décide en 
fin de tournage quelle scéne tra а quel film et 


Dieu n'y reconnait que bien rarement les 
stens,tandis que le spectateur erre lamen- 
tablement dans la salle,à Та recherche du 
scénarto.Des films tels que LA FILLE DE 
DRACULA ou DRACULA PRISONNIER DE FRANKENS- 
TEIN sont pratiquement incompréhensibles 
alors que LES EXP2RIENCES EROTIQUES DE 
FRANKENSTEIN, tourné simultanément, fourmil- 
Le d'excellentes idées et,en tous cas, bé- 
néficte d'un scénario plausible. 


DE LA PERVERSION 
JUSQU'AU 
SADISME! 


(SUCCUBUS ( 
Un film de JESS FRANCO 
HOWARD VERNON ۳ 7 
EASTMANCOLOR 


Interdit aux moins de 18 ans 


JANINE REYNAUD 
JACK TAYLOR 


ETOILE DISTRIBUTION 


Franco apparait comme un réali- 
sateur qui aurait mal assimilé les sérials 
et se serait trop masturbé à la projection 
des films de l'âge d'or américain,ne re- 
tenant que quelques images furtives qu'il 
essatera de transposer plus tard maladrot- 
tement.De cette distanctation nait souvent 
le lieu commun,mats cela peut donner par- 
fots une scéne géniale en pletn milteu d'u- 
ne bande médiocre.C'est cela le phénomène 
Franco.J'avoue traitreusement ne plus те 
déplacer pour voir sa production actuelle 
et ne peux done traiter de L'évolution de 


sa carriére,mats tl est bien évident que celle- 
ei а eu sa période créatrice qui de 1'НОВЕТВЉЕ 
DOCTEUR ORLOF à MISS MUERTE en passant par LE 
SADIQUE BARON VON KLAUS n'aurait mérité que 
des éloges.A Та Limite, LES MAITRESSES DU DR 
JEKYLL valent encore toutes ses derniéres 
eréations.Jesus Franco, Franco Manera,Jess 
Frank, David Khune,Cltfford Brown, Frank Holl- 
man ou tout autre pseudonyme à venir pourrait 
pourtant nous sortir un jour un incontesta- 
bie chef-d'oeuvre,mais en a-t-il encore le 
souct? 


ENTRE DEUX CHAISES, 


JEAN ROLLIN 


A Nanterre,lors de la 0 
convention du cinéma fantastique,un spectateur 
pria Jean Rollin de s'expliquer sur Та cons- 
tante médiocrité de ses films.Celui-ei prit 
complaisamment la parole pour s'abriter der- 
rière une production qui voulait absolument 
de la "fesse" (ste) et se moquait bien du 
contexte qui le lui fournissatt.Alors j'ai 
choisit des films de vampires, conclua notre 
spécialiste... 

Son premier film,LE VIOL DU VAM- 
PIRE naquit pratiquement par hasard puisque 
celui-ci se voulait court métrage au départ. 
Une suite LA REINE DES VAMPIRES, fut cependant 
tournée,de manière à approcher les 90 minutes 
réglementaires. Oserai-je avancer que Та len- 
teur des deux épisodes sent l'étirage effren- 
né? Lenteur d'autant plus insupportable que 
tout cela est joué avec un manque de convic- 
tion évident.Rollin tourne très vite avec des 
eomédiens non professionnels qui font prati- 
quement n'importe quoi.Les idées,bonnes ou 
mauvaises, naissent sur Те plateau tant le 
scénario original ne l'est guère.Cela jette 
mme curieuse ambiguïté que bien naturellement 
beaucoup ressentent comme profondément ennu- 
use. Pourtant, à l'instar de Jesus Franco, 
80111п sait surprendre et vous jeter aux yeux 
P'inoubliable séquence,cela ne dure parfois 
zu'une potgnée de secondes mais cet instant là 
peut friser Le génie.La trós belle scéne avec 
Christine François dans LA VAMPIRE NUE (ef. 
scuverture de MAD MOVIES N°5 et photo dans 
se numéro).Le mariage des vampires dans LE 
FIOL DU VAMPIRE ainsi que le curé (vampire 
Tut aussi) qui prudemment porte Та croix munie 
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de gants.La chauve-souris libidineuse et 
butineuse du REQUIEM POUR UN VAMPIRE etc. 
sont autant de bonnes surprises. 

Jean Rollin semble avotr abandon- 
né son inspiration traditionnelle - le 
vampirisme moderne - pour de nouveaux thèmes 
pas toujours passtonnants.Dans cet esprit, sa 
ROSE DE FER,dépouillée au posstble,n'a pas 
8u conserver ses pétales et n'a pratiquement 
convaincu personne.Abstraction faite des 
inconditionnels Rolliniens,espéce en voie de 
disparition. 

Ses films ont eu longtemps 1'ех- 
euse de La parodie curteuse mats celle-et ne 
sera plus un alibi pour lui d'autant qu'il 
соттепсе à se prendre au sérieux,allant même 
jusqu'à nous affirmer qu'il aime son travail. 
Nous n'osons trop penser comment se poursui- 
vra sa carrióre mais il est certain que sa 
position fausse - vilipendé par le fantasti- 
cophile autant que par l'érotomane - ne lui 
vale encore de facheux problémes.LA ROSE DE 
FER était peut-être précisément une tentative 
échappatoire à ce mouvement perpétuel.Essai 
non concluant à notre sens. 

On peut sans doute lui reconnat- 
tre une certaine touche personnelle et appré- 
eter qu'il l'utilise plutôt que de copier 
servilement ses afnés mais tl est regrettable 
que ce style soit en fait une synthése d'à 
peu prés,de décors inexistants,de longueurs, 
d'acteurs de hasard et surtout de scénarios 
désespérément vides.Tout cela s'appelera éso- 
térisme pour l'amateur bienveillant et tour- 
menté.Mot je veux bien,mais est-ce vraiment 
sérieux? 


LES DISTRIBUTEURS ASSOCIES (films modernes) présentent 
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L'Allemagne on le satt,est assez 
friznde d'érotisme;elle qui sut abriter les 
ecupables travaux d'Adrian Hoven, Rolf Thiele 
Jesus Franco.Bien malheureusement 11 lui 


JU d 

faut un alibi, l'enquête sociale est par exem- 
ple très prisée.A L'honneur également Les pé- 
nibles exposés de pseudo-médecins-psychologues 


cui vous montrent en quelques sketches, comment 
et pourquoi votre petite cousine n'est plus 
vierge.Le fantastique devait se faire une pe- 
ite place au pays de Та choucroute libidineuse 
+ l'on vit ainsi fleurir de curieux films dont 
le plus beau fleuron restera très certainement 
LE MORT DANS LE FILET.Pauvrement interprété,dou- 
cement malsain et d'un mauvais goût allant jus- 
qu'à l'agressivité,ce film excerçait pourtant 
une étrange fascination.A peine échouée sur L't- 
le, la troupe de danseuses parle chiffons ou 
autres futilités,s'éclate au soleil comme une 
armée de touristes,organise une fête sans guère 
se soucier du monstre qui a pourtant déjà fait 
quelques victimes.Tout à fait invraisemblable 


RS + s 


et ne cherchant pas à se justifier ГЕ МОЕТ DANS LE 


FILET, replacé dans son contexte, (1959) se mon- 
trait audacieux et puissamment libérateur. 
Dans Та plus pure tradition des 


"Scotland Yard" fotsonnant à cette période, l'ins- 


pecteur Doren de l'Interpol se heurtait à une 
cohorte de femmes-vampires dans le DER FLUCH 
DER GRUNEN AUGEN (La nuit des vampires) d'Akos 
von rathony.Fauché et reprenant toutes les 
bonnes vieilles recettes,cette bande alliait 
un manque de goût évident à une interprétation 
intéressante:John Kitzmiller, Erika Remberg,A- 
drian Hoven et un Wolfgang Preiss émule du Dr 
Mabuse, Ката et Callistratus. 

Avec LULU (Les liaisons douteuses), 
Rolf Thiele propose un remake du DIE BUCHSE DER 
PANDORA De G.W.Pabst (I928).Au terme d'aventures 
ineroyables,l'hévofne se prostitue et tombe sous 


GRANDE-BRETAGNE 


Il est très intéressant de noter qu'à l'ins- 
tar de l'Espagne actuellement, la pruderie prover- 
biale des productions anglaises prit fin avec la 
nouvelle ère du cinéma fantastique.C'est ainsi 


que Térence Fisher,en demi-teintes ou Baker et Ber- 
man, plus outrancters, furent les véritables artisans 


de cette mini révolution. Hugo Baskerville de THE 
HOUND OF BASKERVILLE donnait déjà des fêtes très 


les coups de son premier eltent, Jack l'é- 
ventreur. LULU fournit à Nadja Tiller l'oc- 
casion d'une exceptionnelle prestation | 
dans un rôle difficile. 

Décontractés et rigolards, LES COli- 
TES DE GRIMM POUR GRANDES PERSONNES ne font 
pas les bons amis nt n'atteignent au pacto- 
le,il faut dire que Rolf Thiele (toujours 
lui) n'a pas Та caméra légère ni le souci 
du scénario précis.Blanche-Neige,déjà mal- 
menée dans le platsant BLANCHE МЕТСЕ ET LES 
SEPT...,Cendrtllon tout juste remise de ses 
émotions de SINDERELLA AND THE GOLDEN BRA сї 
elle perdait non pas une pantoufle mais un 
soutien-gorge (faut Те vouloir!),la belle 
au bois dormant, reines et sorcières se li- 
vrent aux violents jeux de L'amour, bientdt 
imités par toute Та forêt.L'Allemagne, sem- 
blant ignorer le dicton,"Le Grimm ne pate 
pas",s'empare de tous ces personnages с612- 
bres,puts déborde largement sur nos plus 
solides valeurs traditionnelles: Les trots 
mousquetaires, Zorro, Siegfried, Hans et Gre- 
tel,Robin des bois et tant d'autres suc- 


combent à ces assauts érotico-teutoniques 


qui n'épargneront que Jeanne D'Are. 


relâchéespoursuivant dans la lande et ds- 
sassinant celle qui prétend lut résister. 
Dans BRIDES OF DRACULA, David Peel est en- 
touré d'une véritable cour d'apprenties 
vampires tandis que ses rapports avec Y- 
vonne Monlaur - délicieuse comme à 1'ас- 
coutumé — sont fortements empreints de 
l'attirance sexuelle.Le vampirisme à l'é- 


стап pose constamment cette ambigutté de fas- 
eination que le Prince des ténèbres parvient 
à excerçer sur ses victimes féminines.Ajou- 
tons que l'acte d'initiation n'est prati- 
quement jamais montré jusqu'à sa conclusion 
2$ qu'il est possible d'imaginer 1'ётиїа- 
tion plus sexuellement complète. St Те héros 
des GRIFFES DU VAMPIRE (Curse of the undead) 
"e peut vampiriser celle qu'il aime - ce qui 
laisserait supposer une certaine dualité en- 
tre les deux désirs - la Carmilla de LUST FOR 
4 VAMPIRE,en revanche,parvient trós bien à 
Les cumuler Lore d'une très belle scène. 


Бети ПИАЛ sum seu 
هه‎ 4 By HARRY FIM а МОНА S 


Dans Те discutable MASSACRE DES VAMPI- 
325 de Roberto Maurt, la vampirisation est pré- 
cédée d'un long cérémonial amoureux qui est 
par exemple absent des bandes de Terence Fis- 
52۳, 02 qui ne veut pas dire que l'érotisme 
s'éclate pas dans Те CAUCHEMAR DE DRACULA, Lucy 
zt Mina ont certainement eu une révélation 
moureuse et sortent épanouies des bras du 
Zmte Dracula,mats tout y baigne dans une 
mbiguîté toute faite de symboles qui inci- 
tent parfois aux plus grands excès. On en arrive 
2275$ à avancer l'hypothèse de Та sodomisation 
3 VanHelsing dans LES MAITRESSES DE DRACULA. 
۶ ce demander si le lyrisme de certains eriti- 
mes n'est pas la résultante de leurs propres 
sessions. Fisher en tous cas,a su nous pro- 
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poser une large palette ой chacun peut 


se projeter а lotstr,cela s'appelle sans 
doute spoéste. 
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COLOR 


Monty Berman et Robert S.Ba- 
ker sont les responsables 
d'excellentes iE 


A CARVE UP et le méconnu 
TROLLENBERG TERROR, ce 
qut est déjà louable, 
mats tl eurent égale- 
ment le front de stgner 
les deux films les plus 
morbides et les plus 
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vengeance on 
the beautiful 
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érotiques de leur époque:JACK THE RIP- 
PER (1959) et HELLFIRE CLUB (1961) auxquels 
peut s'ajouter FLESH AND THE FIENDS (1'їт- 
passe aux violences) de John Gilling,mats 
également produit par les mémes Baker et 
Berman. Contrairement à Térence Fisher qui 
se complaisait à dépeindre une aristocratie 
décadente,ces trots films donnent Та vie 
à toute une faune pustulante,vulgaire et 
violente dans les sordides ruelles du vieux 
Londres. 


EMI FILM PRODUCTIONS LIMITED presents 


STUDY IN Terror PETER GUSHING 


N DENBERG 2 
et le récent Dr THORLEY WALTERS 


JEKYLL AND SIS- 
TER HYDE ont ten- 8 
té de reprendre 
l'atmosphère et 
les personnages 
des films pré- E 
cédents,preuve i 


évidente de 1'i F = АП 
xe > /ANKENSWN T 
CREATED WON 


ои чн ни ELDER Preset E 
Meme. menace a сше a 


sérent.Le parfait CIRCUS OF 
HORRORS, comme nombre de films 
précédemment cités, existe en 
deux verstons,ce qut fatt que 
nous possédons de nombreuses 
photos qui bien évidemment 
ne figurent pas dans le filn. 
On peut observer le méme pro- 
cédé pour CORRUPTION, HELLFIRE 
CLUB ой certaines scénes sont 
tournées deux fois. 
Actuellement, le nu in- 
tégral est venu supplanter, l'es- 
sence même du véritable érotis- 
me. Hitchcock, dans son FRENZY y 
sacrifie largement et le vam- 
risme emprunte de plus en plus 
les chemins du déshabillage 
savant.Les moins mauvais exem- 
ples en sont les trots LUST 
FOR A VAMPIRE,TWINS OF EVIL et 
notamment VAMPIRE LOVERS qui 
ams ME se complait en force scènes 
Produced by saphiques, interprétées et réa- 
ае бтр а аы و‎ qui en öte 
lirected by 
toute Та vulgarité qu'on pour- 
rait en attendre. 


A HAMMER PRODUCTION 


ANDREW KEIR 
VALERIE LEON 
JAMES VILLIERS 


HUGH BURDEN 
GEORGE COULOURIS 


SETH HOLT 
TECHNICOLOR ® 


Distributed by ANGLO-EMI Film Distributors Limited 
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SATANIC FILMS,nouveau fanzine consacré au cinéma fantastique,est paru.Au ۲:۳ 6 
de Stanley Kubrick.Le serpent dans le cinéma.Black museum:Jules Verne,biographie, 
bibliographie, fi lmographie.Beauté vénéneuse:Barbara Steele.Le numéro 6F auprés 
de Leon Cohen 2 Place Frangois Villon 93120 LA COURNEUVE. 


CINE 2000 (L'odyssée du Тет art).Au sommaire:Spécial James Bond,de Connery à Moore,de Young 
à Hamilton.Objectif sur Hervé Villechaize (Interview).Reportage sur le film IL 
ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD.Une histoire insolite en bandes dessinées.Howard Ver- 
non nous parle de Jean-Pierre Melville.A PARAITRE DEBUT MARS. 


KANAR,un journal fait par ses lecteurs.Poémes,dessins,bandes dessinées,articles divers.Abon- 
nez-vous ( 4 numéros:lOF) , Participez en envoyant articles,photos,dessins,critiques et 


idées. PASCAL VANBREMEERSCH Route de St Eloi 


59114 STEENVOORDE - C.C.P. Lille 4808-47. 


LA VAMPIRE NUE 

MORGANE ET SES NYMPHES 

LA VIE AMOUREUSE DE L'HOMME INVI- 
SIBLE. 

JUSTINE (Pierson) 

JUSTINE (Pierson) 

LULU (Une certaine forme de fétichisme). 


1 — VIERGES POUR LE BOURREAU 
2 — LA VENUS EN FOURRURE 

3 — LE VOYEUR (REMAKE). 

4 — LA FEMME NUE ET SATAN 
5,6et7 — MARK OF THE DEVIL 


SADISME ЕТ 


Qu'il prenne pour véhicule la 
chasse aux sorcióres,une pseudo approche du 
Marquis De Sade ou toute sorte de perversi- 
ons plus ou moins obsessionnelles, le cinéma 
fantastique offre un vaste éventail de vio- 
lences aisément cataloguables:le fouet pour 
LES DEMONS,JUSTINE DE SADE,LE CORPS ET LE 
FOUET,LE PROCES,VENUS IN FURS,THE MASK OF 
FU MANCHU,SORCELLERIE A TRAVERS LES AGES... 
Le viol:CURSE OF THE WEREWOLF,LE PROCES,VE- 
NUS IN FURS,LA ROSE ECORCHEE...Les décapi- 
tations:EL ESPANTO SURGE DE LA TUMBA, FOUR 
SKULLS OF JONATHAN DRAKE,FLESH PER FRAN- 
KENSTEIN,ECOLOGIA DEL DELITTO,BEAST OF 
BLOOD,TWINS OF EVIL,TROLLENBERG TERROR, 
DEATH BY INVITATION,DECAPITE VIVANT,FACE 
OF FU MANCHU... Les étrangleurs:FRENZY,l'E- 
TRANGLEUR, HANGOVER SQUARE,PHANTOM LADY ,GRIP 
OF IRON,CHARLIE CHAN'S MURDER CRUISE, SANTO 
CONTRA EL ESTRANGULADOR, STRANGLER OF BOMBAY, 
BRIGHTON STRANGLER, BRIDES OF DRACULA, CURSE 
OF THE WEREWOLF, NIGHT OF THE EAGLE... Les 
enlisements:HOUND OF THE BASKERVILLE (Land- 
field),HOUND OF BASKERVILLE (Fisher) ,MORT 
DANS LE FILET,THE MUMMY (Fisher),THE LEECH 
WOMAN, SHADOW OF THE CAT...Les écrasements 
en tous genres:Les parois du MASQUE d'OR, 
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VIOLENCES 


la presse de THE FLY, l'ascenseur de JACK THE 
RIPPER...La hache planté dans Та téte (tou- 
jours très prisé):ECOLOGIA DEL DELITTO, SPEC- 
TRE D'EDGAR ALLAN POE,EL GRAN AMOR DEL CONDE 
DRACULA, ГЕ BARON VAMPIRE,REBELION DE LAS MU- 
ЕРТАС, FLESH PER FRANKENSTEIN, CANNIBAL МАМ, DEATE 
LINE...Greffes sadico-médicales:LA ROSE ECOR- 
CHEE, CORRUPTION, HORRIBLE Dr ORLOF, YEUX SANS 
VISAGE, CHERI-BIBI, EL BAU MACABRO...qut débou- 
chent inéluctablement sur les transplantations 
d'organes,le plus souvent coeur ou cerveau:LA- 
DY FRANKENSTEIN,MAN WHO WANTED TO LIVE FOREVER, 
BLACK FRIDAY,BRAIN OF BLOOD,FLESH PER FRAN- 
KENSTEIN,CHANGE OF MIND,COLOSSUS OF NEW-YORK, 
DOCTOR BLOOD COFFIN,FRANKENSTEIN MUST BE DES- 
TROYED,ADIO MI CUERPO,CASTLE OF FU MANCHU,SEX 
MONSTER,MAN WHO RECLAMED HIS HEAD,MAN IN HALF 
MOON STREET,THE HEAD...et encore est-il ur- 
gent de clore cette liste car tout citer équi- 
vaudratt à envisager un second numéro. 

Le marquis de Sade n'eut guére 
de chance dans ses diverses adaptations à 
L'écran, qu'il s'agisse de mettre en scène 
son propre personnage ou d'adapter son oeu- 
vre.Curieusement,une des plus platsantes 
productions tirée d'un de ses livres est aus- 
st une des plus décriée,il s'agit du JUSTINE 


LE PAROXYSME 
DE ee 


les sorcieres 
sang 


m 


« А RK OF THE DEVIL? 


HERBERT LOM J 


INGEBORG SCHONER 
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LL 
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DE SADE de claude Pierson.Même si le 


film n'adapte pas toutes les scènes du livre, 


on est tout de même troublé par la similitu- 
de d'écriture qui existe entre les deux.en 
fait, le film n'est jamais vulgaire ni сот- 
plaisant, il s'agit presque d'une série de 
tableaux dont le plus réussi est certes 
celui des moines et des compagnes de capti- 
vité de Justine.Tableau bien amené par un 
des figurants:"Pendant que votre 2812 va 
в 'excerger... ".Pierson respecte également 
Та véritable conclusion qui donne toute 
sa virulence au texte de Sade.La corruption 
et le vice doivent triompher sur la vertu 
et en montrer toute Та gratuité.Pas plus 
Jesus Franco dans son JUSTINE OU LES IN- 
FORTUNES DE LA VERTU, film curieusement 
mélo et trós peu dans le style de Franco, 
que LE VICE ET LA VERTU de Roger Vadim, 
transposant complétement L'histoire,n'a- 
vait osé tourner Та véritable fin.Ce n'est 
même plus le bien sur le mal mats tout 
simplement De Sade remportant enfin sa vic- 
totre sur le traditionnel happy end. 
Signa long Ty 
en passant que LE 
MARQUIS SADIQUE de 
Gabriel Axel, film 
danots,ne met abso- 
lument pas en scène 
le personnage du Мат- | 
quis de Sade mats 
un pianiste raté qui 


chapper à quelques 
pressants créanciers. + 
Gravitent bientôt au- ` 
près de lut,des candi- 
dates aux supplices 
amoureux que le pré- 
tendu descendant à ۰۲۷۲۰۱۱۱1۱] ] | = 
divin Marquis saura 
Leur prodiguer,sombrant ainsi dans Та débau- 
che,par obligation en quelque sorte.LE DIVIN 
MARQUIS de Cy Enfield, sur un scénario de Ri- 
chard Matheson, avec Keir Dullea, Lilli Palmer 
et Senta Berger,se montre plus ambitteux et 


se propose d'illustrer la jeunesse du Marquis 


De Sade;Matheson se fait psychanaliste et a- 
vance que Sade,enfant, fut traumatisé par les 


débordements de son oncle,l'abbé De Sade (john 


Huston,dans le film).Sade fut done voyeur a- 


vant d'être libertin et Freud y trouvera son 
compte. Lorsque l'on aura fait une courte men- 


tion de THE SKULL de Freddie Francis ой le 


crâne du Marquis,retrouvé par un collection- 
neur,se montre initiateur de violences pour 
ceux qui le possédent,on pourra faire cette 
constatation intéressante:le sadisme est 
omniprésent sauf dans les films qui se ré- 
férent си Marquis De Sade.Amusant Paradoxe 
qui prouve aisément que le personnage est 
encore interdit et tabou.Du reste l'inter- 
diction du 27 Mat 1971 du ministéres des 
affaires culturelles pour le film de Pier- 
son,ressemble étrangement à celle du 15 Ven- 
tóse,an 9 de la République frangatse,une et 
indivisible qui condamnait déjà les écrits 
du Marquis De Sade. 


La chasse aux soretéres,par con- 
tre est particuliórement prodigue des pires 
violences et cela se comprend et s'accep- 
te plus factlement du point de vue,censure. 
On pose volontiers,dés le départ le postulat 
suivant:l'inquisiteur est foncièrement cruel, 
partial et se trompe en croyant chatter de 
véritable sorciéres.De toutes fagons,tl sera 
puni et tué de maniére sanglante à la fin,la 
morale y trouve largement son Compte et tout 
est bien.Voilà qui diffère tout à fait du 
texte de Sade qui, lut,sublimait le mal pour 
la beauté du mal et étalait ses perverstons 
comme véritable philosophte.Dans les chasses 
aux sorctéres,aucun prosélytisme de cette 
sorte,d'autant que le seul film qui permet 
à L'inquisiteur d'échapper аи châtiment juste, 
MARK OF THE DEVIL,s'est vu interdit d'exploi- 
tation.tout est en cela et la forme pourra 
gentiment gambader tant que Те fond sera sauf. 
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EDGAR ALLAN POE 


و 


THE WITCHFINDER GENERAL restera sans 
doute comme l'illustration la plus violente 
du sujet,móme st peu aprés MARK OF THE DEVIL 
et CURSE OF THE DEVIL tentatent de surenché- 
rir au film de Reeves.Si THE SORCERERS (La 
eréature invisible) ne se montrait pas trés 
fignolé nt toujours convaincant,on pouvait 
eependant noter Та méme approche du théme 
qui explosera dans ce CONQUEROR WORM (Titre 
aux U.S.A.) La caméra пе nous épargnera au- 
eun détail des tortures encore jamais vues, 

à L'époque,sur un écran.Vincent Price,en 
Matthew Hopkins, бпопсе ses sentences,d'une 
mauvaise fot flagrante,avec une voix mielleu- 
se qui tend au génie.Lors de Та noyade d'une 
présumée sorcière (celles qui survivent sont 
coupables, les autres innocentes!),11 ira jus- 
qu'à prononcer une oraison funèbre pour Та 
pauvre martyre et se vengera,bien entendu, sur 
les deux survivantes dont Та culbabilité a 

été ainsi établie.Les meurtres des deux bourreaux 
sont accueillis avec,comme une délivrance, 

qui fait pourtant du héros,un nouvel assassin. 
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Jesus Franco innove en quel- 
que sorte,avec LES DEMONS (Le titre s'est 
récemment changé en LES DEMONS DU SEXE, 
déjà pas facile de repérer le cher hom- 
me à travers ses nombreux pseudonymes, 
mats st les titres de ses films se met- 
tent également de la partie,celle-et 
sera rude!) LES DEMONS,disai-je,ont cect 
de particulter:les soreiéres sont de vé- 
ritables sorciéres.Le fait mérite d'être 
noté car les MARK OF THE DEVIL,CURSE OF 
THE DEVIL, CONQUEROR WORM, TWINS OF EVIL, etc. 
malmènent plutôt d'innocentes victimes, 

Malheureusement les sévices que 
nous promettait le scénario s'avèrent des 
plus discrets et seul l'éternel voyeur 
qui fleurit tout au long des grands bou- 
levards,y trouva son compte.A ce propos, 
deux scónes d'homosexualité trés poussées, 
des plus affolantes qu'il m'ait été donné 
de voir (11 faut dire que је ne sors pas 
beaucoup).Heureusement, St Anne Libert prend 
de l'age, Britt Nichols est très troublante. 


DECADENCE DES MYTHES 


Nous abordons ici le côté mercantile 


et crapoteux,que professent largement certains dis- 


tributeurs en mal de titres-choc. Outre les émi- 
nents TEMPETE SOUS LES DRAPS,VIOL DE NUIT,le re- 
marqué MON ARRIERE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS, 1 'ат= 
bigu SOURIRE VERTICAL, l'alléchant LES PETITES 
CHATTES SONT TOUTES GOURMANDES et autre Comte 
Porno ou ménagères nymphomanes, il faut dire que 

le fantastique а eu ausst sa part de rêve.Dieu 
veuille que Stevenson n'ait jamais vent du délicat 
ADULT VERSION OF JEKYLL AND HYDE de Ron Elltott. 
Dans le méme genre,j'at dans ma hotte un DOCTOR 
SEXUAL AND MISTER HYDE que produit et réalisa 
L'éminent Anthony Brzezinski (enfin pas un fran- 
gats,quot!) au meilleur de sa forme.En gros, le 
vieux Dr Sexual fabrique une potion (d'invalidi 
té) qui le rend jeune, beau et surtout viril! 
Dans Те N°5 de ММ,је parlais des trahisons vis 

à vis du roman,vous comprenez L'idée qui était 
mienne en ce temps 14. 

Le plus détestable dans le genre est 
sans conteste l'affreux KISS ME QUICK ou LA VIE 
SEXUELLE DE FRANKENSTEIN. Раз même un éventuel 
second degré ne vient racheter cette bande 
d'une stupide agressivité dans la laideur, On 
peut y subire un monstre de FRANKENSTEIN,une 
momie et un vampire dang un fatras de filles à 


Та mamelle triste.Parodiant Те COUNT 
YORGA,VAMPIRE.de Bob Kelljan,nous dé- 
eouvrons un COUNT EROTICA, VAMPIRE dont 
nous ne savons que peu de choses.Notan- 
ment qu'il fut réalisé par Tony Terest 
еп I971;Interprétes:John Peters et Ma- 
ry Simon.Gageons que cette timide pro- 
duction sera longtemps absente des fil- 
mographies sur le vampirisme. 


SCARLETT 


Place Pigalle 


MIDI MINUIT | 


14, boulevard Poissonniére 


IL y a quelques années sévissait 
sur nos écrans le DOCTEUR SEX de Taeo 


Mikaeetti qui proposait trois histoires 


= mavrantes dont le fantastique n'était 


exclu.Ainst l'épisode de се 


à 


essionnel du mannequin féminin, litté- 
clement obsédé par ses modèles et commu- 


micant ses goûts pervers,au psychiatre qui 


Michael Dunn? (particulièrement remarqué 
dans THE MUTATION,MURDERS IN THE RUE MOR- 
GUE et Те feuilleton LES MYSTERES DE 
L'OUEST). 

Je n'ose vous conter les mé- 


le soigne. faits d'un amusant МУМРНО WEREWOLF et je 
ne connais pas les histotres,assurément 
passtonnantes, que conte la momte du SE- 
СВЕТ OF SEX D'Anthony Balch.Plus intéres- 
sant se montre le presque cólóbre HOUSE 
ON BARE MOUNTAIN ой un monstre de Fran- 
kenstein,un vampire et une espèce de loup 
garou géant s'allient à une musique (elle, 
véritablement monstrueuse) pour semer ۵ 
panique dans un collège de jeunes filles. 
Les institutions établies y sont douce- 
ment maltraitées au profit d'un film assez 
Loufoque.Du vampire sexuel en Dracula co- 
chon, la liste pourrait démesurément s'éti- 
rer si MAD MOVIES n'avait pas d'autres 
sujets pour remplir ses pages. 


Dans HOUSE OF FREAKS,nous retrouvons 
un monstre de Frankenstein pour attardé mental 
qui,conscient de l'ennui provoqué par le métra- 
ge,a prudemment amené quelques petits cama- 
rades:Un bossu,un nain,un fou,mutilé etc... 


Tous ces personnages se suppriment heureusement 
très vite,n'épargnant que le responsable de L'en- 
treprise (lequel s'arme pudiquement d'un pseudo- 
nyme).Que viennent faire en cette galère, Edmund 
Purdom,Rossano Brazzt et plus encore le nain, 


LE RENOUVEAU 7 


L'amateur de ciné-bis,marginal par prin- apportent de L'eau à notre moultn des 
eipe,ne va pas sans une certaine mauvaise cons- supplices et faciliterons très certai- 
eience,visionner DU SANG POUR DRACULA ou CHAIR nement la sortie de films nouveaux.c'est 
POUR FRANKENSTEIN, films annoncés à grand renfort sous cet angle qu'il ne faut pas trop 
de publicité et passant souvent dans les grands railler votre concierge qui vient de 
einemas.Le fantasticomane peu concerné par les s'éclater à L'EXORCISTE et se répandre 
"Parrain", "Rabbi Jacob" ou autre "grand blond а DU SANG POUR DRACULA. 
récidiviste",est un peu désorienté lorsque le Enfin,pour conclure ces ré- 
grand publie se penche sur ses plats favoris, flexions sur l'érotisme au cinéma fan- 
iL a peur de trouver des cheveux dans son pota- tas tique,je pense qu'il faut s'attarder 
e ou encore que celui-ci ne soit pas assez sur un film qui,quoique maudit par Та 
relevé.Pourtant,il faut bien le reconnaitre, saine critique,semble contenir toutes 
cette publicité et cet engouement populaire les promesses du renouveau. 


« 
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CHAIR POUR FRANKENSTEIN 


Un scénario ultra simpliste au 
service du Grand Guignol.Sa lecture lasse 
l'éventuel amateur qui reconnait aussitôt 
tous les ponetfs du genre et entrevoit dé- 
ja la pauvreté du propos.Pourtant CHAIR 
POUR FRANKENSTEIN est peut-étre le film 
le plus étonnant qu'il m'ait été donné de 
voir depuis les classiques de l'âge d'or 
britannique. En effet, le fantastique pour 
survivre, je ne parle même pas d'évolution, 
ne doit pas seulement trouver de nouveaux 
thèmes mais plutôt un nouveau ton,un se- 
cond souffle.En ce sens, le Frankenstein de 
Morrissey répond largement à cette attente 
et, favorablement ou non,ne laisse personne 
indifférent.Vu au quartier Latin,nous atten- 
dions les rires gras et entendus,pourtant 
rien ne vint.L'angoisse naissait plus vite 
que L'hilarité et,la Lumióre revenue, beau- 
coup tentatent de reprendre leur souffle 
en lançant des regards affolés;le sprint 
était gagné. 

Encore Morrissey n'a-t-il vou- 
lu inclure aucun suspense,il refuse L'ar- 
tifice et les effets de style,se contentant 
de montrer le plus simplement possible des 
seines impensables,de се dépouillement nait 
encore mieux l'angoisse. S'il existe une po- 
ésie de L'horrible,CHAIR POUR FRANKENSTEIN 
у a sa place aux côtés du nocif ECOLOGIA 
DEL DELITTO de Mario Bava.Car ce film est 
plastiquement très sédutsant,tant par ses 
décors tntérieurs:le château, Le laboratoire, 
que par ses curteux éclairages de sous-bois 
ou par la simple course de Та calèche, dès 
le début.La musique,toujours très belle, 
souligne avec tact les premières scènes 
d'exposition „particulièrement la très lon- 
que descente du corps,dans le Laboratoire, 
puis devient échevelée votre oppressante dans 
ee erechendo de l'horreur que constitue le 
tragique final. 

Pour vraiment savourer son plai- 
sir,il faut bien entendu, faire abstraction 
de petits détails génants.Les dialogues 
notamment ne sont pas toujours d'une haute 
valeur culturelle, l'assistant du Baron Fran- 
kenstein répond tnvartablement "Oui Baron" 
єп roulant des yeux incrédules ci en se 
emposant un visage assez ridicule.jusqu'aux 
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effets spéciaux qui ne sont pas toujours 

des plus réussis.Cela va de la trés belle 
décapitation - Та téte et le tronc de Та 
victime continuent de зе débattre dans un 

flot de sang - au navrant rat qui effraye les 
enfants et que L'on devine tiré par une 

simple ficelle (ou par les cheveux).Heureu- 
sement,le relief,qui devait attirer plus de 
curieux que d'amateurs de fantastique,est d'une 
surprenante qualité.La calóche semble se 
séparer du décor et passer l'écran, les pois- 
sons de l'aquarium paraissent nager au dessus 
du spectateur et le clou du film,mais aussi 
des effets spéciaux,est réellement génial:l'at- 
taque des chauves-souris,celles-et volent lit- 
téralement dans la salle et nombre de spec- 
tateurs se baissent à leur passage. 

L'érotisme annoncé comme per- 
eutant,ne prend qu'une place assez discréte 
et ce malgré les nombreux nus masculins et 
féminins,ou sans doute,à cause d'eux.On pen- 
se aux pantalonnades "Pasolinienne",particu- 
lièrement dans la scène avec les prostituées, 
alors le rire fait une discrète percée,ce sont 
та des paliers de décompression fort utiles 
pour supporter la sutte.Comme prévu les per- 
sonnages masculins sont copieusement à L'a- 
vant-seène mais hélas,pas toujours très expres- 
] Seul Udo Kier parvient à incarner un 
Frankenstein très crédible et parfois, dans 
une grande envolée,tl ве hisse au niveau 
des plus grands, lorsqu'il dépeint son goût 
de l'idéalisme,sa recherche de l'être par- 
fait. 

Cynique,Morrissey nous laisse 
imaginer une suite résolument pessimiste mats 
valant son pesant d'humour noir. Nous avions 
déjà deviné une hérédité plus que chargée chez 
Les enfants de Frankenstein et puis,ne sont-ils 
pas tout dévoués au corps qui vit dans cette 
étrange machine et dont nous ne voyons que le 
coeur et les pownons qui s'agitent spasmodi- 
quement? S'agit-il du Baron Frankenstein père 
dont l'existence éternelle permettra,un jour 
enfin, Та découverte du mutant de demain? 

Y'en a marre de la douztéme sé- 
quelle du lointain chef-d'eeuvre.La Hammer- 
films,entre autres, passe du concert symphoni- 
que au bal musette avec une aisance toute сот- 
merctiale,réchauffant les vieux restes comme a- 
vee nostalgte.CHAIR POUR FRANKENSTEIN avec 
moins de talent peut-étre,mais plus d'impact, 
apporte un sang neuf.L'effort est Louable. 


Jean-Pierre PUTTERS 


Bonsoir.La lune est ronde,avec un peu de brume paresseuse devant,et 
les critiques spécialisés dorment entre leur draps,bien au chaud,alors que dehors il fait 
um froid 3 ne pas laisser sortir un vampire.En effet,les vampires sont rares et décadents. 
En dehors du vampire de Morrissey (Du sang pour Dracula - Blood of Dracula),peu de dents 
longues et toutes neuves;ces dents - pardon - temps derniers,sur les écrans démoniaques 
frangais.Mais à la TV,bientót,le Térence Fisher le plus célàbre,oui! le CAUCHEMAR DE DRACU- 
LA (pourvu que ce numéro de MAD MOVIES sorte avant le passage du film,sinon on va me confon- 
dre avec Jean Dutourd - qui lui,va conseiller aux téléspectateurs d'asperger leur récepteur 
d'eau bénite et de frotter leur antenne avec une gousse d'ail).Je lis un excellent recueil 
de nouvelles fantastiques signé Fitz James O'Brien:"Qu'était-ce?" (Le terrain vague feu-édi- 
+eur).Quel dommage, les scénaristes-cinéastes n'ont jamais été tentés par cet auteur d'origi- 
ne irlandaise.Aussi grand que Рбе,Віегсе et Hawthorne,il est désormais oublié,alors je vous 
en parle,car le cinéma fantastique a bien souvent besoin de l'aide de la littérature fantas- 
tique...N'est-ce pas? Et ils ont tort les scénaristes-cinéastes de négliger de tels auteurs. 
Par contre,certains font preuve d'une certaine habileté,notamment ceux d'ASPHYX (l'esprit de 
la mort) et de SATAN'S SKIN (la nuit des maléfices).Deux films passionnants,surtout le se- 
cond qui date de la première convention du fantastique, à Nanterre (j'y étais Monsieur! Oui, | 
clétait еп... Је пе me rappelle plus,mais c'était diablement sympathique,malgré la médiocrité 
de l'ensemble = sauf DOCTEUR PHIBES et SATAN'S SKIN,et... j'en oublie un,mais vous voyez le- 
quel...).Ce que j'aime dans MAD MOVIES,c'est son сб+ё décontracté,et puis c'est l'oeuvre d'un 
seul homme,et quel homme! Un beau jeune premier du nom de Jean-Pierre Putters (merci pour le 
petit chèque Jean-Pierre).Ce n'est pas comme les revues officielles du genre (je ne veux pas 
citer de nom,mais pardon!).Dans MAD MOVIES, le sérieux connait pas.Pas de comité de rédaction 
ou de lecture,pas de conneries qui veulent à tout prix imiter le "systéme'".Les autres (je me 
retiens pour ne pas citér les revues auxquelles je pense),c'est snobisme and Co... 

J'ai vu un vieux truc à la "bofte à films" (c'est regrettable que les gens n'y 
viennent pas plus nombreux.Deux chouettes petites salles Avenue de la Grande armée -Paris 17 - 
avec un petit hall aménagé pour les paresseux,et les gens sont gentils,aimables,et la program- 
mation n'a pas le ronron habituel).Pour les semaines fantastiques,on cherche des vieux trucs 
que presque personne ne songe à programmer:LA MACHINE A EXPLORER LE TEMPS de George Pal,L'HOM- 
ME QUI RETRECIT de Jack Arnold,le dernier n'est pas vraiment réussi.Je n'aime pas dire du mal 
d'un film,alors je me tais.C'est pourtant tiré d'un róman de Richard Matheson et adapté par 
l'auteur.La fausse parabole métaphysique de la fin m'a fait prendre conscience que j'avais 
mal aux pieds,qu'il faisait un peu chaud dans la salle.Bref,ce n'est pas un trés bon film,mais 
je trouve sympathique de le programmer.Bravo donc à la "Botte à films" -lecteurs de MAD MOVIES 
de la région parisienne,n'oubliez pas ces deux petites salles.Parlons d'horreur...J'aime bien 
les films d'horreur,de temps en temps.Exemple : LA NUIT DES MORTS-VIVANTS,tout le monde connait 
je n'en parle pas,mais par contre qui a vu : LA REVOLTE DES MORTS-VIVANTS de A.de OSSORIO. C'est 
le styx qui fit l'exclusivité.C'est un film doublé en anglais,bien mal interprété,mais très 
beau, fauché pourtantC'est d'origine Hispano-portugaise et semble dater de ۵ très belles» 
images: les spectres des templiers(avec chévaux Monsieur!) au ralenti,dans un décor de ruines mé 
diévales,ou presque.C'est aussi bien troussé que le film de Romero,d'accord le scénario n'est 
pas aussi bien ficelé...Bien qu'à la reflexion... Qui a vu NE VOUS RETOURNEZ PAS de Nicolas 
Roeg? (d'après Daphné Du maurier) un film étrange, fantastique,excel lent de surcroft (il va 
bientót passer - parait-il - à la tv) Bon,la lune se cache derriére des nuages, je vais aller 
boire une pinte de biére (à la santé de Jean-Pierre)...Zut,j'ai encore oublié de parler - com- 
me tout le monde - de L'EXORCISTE! 


-34- 
CROCNIQUES PAS SERIEUSES 
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Dominique BLATTLIN 
P.S. J'ai l'intention de créer une rubrique de cinéma fantastique marginale dans MAD MOVIES 


(8 - super 8).Envoyez vos films - sans crainte - à Jean Pierre Putters et nous en parlerons, | 
sans méchanceté aucune,mais avec humour.Je пе me prends pas pour un critique,moi! 
L'éditeur recherche d'autres rédacteurs,ayant étourdiment étranglésceux qu'il avatt.d.P. Putters 


} 


تقو 
INDEX DU FANTASTIQUE AU CINEMA...INDEX DU FANTASTIQUE AU CINEMA...INDEX DU FANTASTIQUE...‏ 
жд‏ 


BURKE Kathleen (Тиф.):151АМО OF LOST SOUL,1933,THE LION MAN (John P.McCarthy) , 1937,MURDERS 
IN THE ZOO (Edward Sutherland), 1933. 


BURR Raymond (Int.):GODZILLA,1954,M (Joseph Losey,remake du film de Fritz Lang),BLACK MA- 
GIC (Gregory Ratoff),1949,BRIDE OF THE GORILLA (Curt Siodmak) و‎ 1951,60- 
НИЦА АТ LARGE (Harmon Jones),1954,MAGIC CARPET (LEW LANDERS), 1951. 


BURTON Richard (Int.):DR FAUSTUS (Nevill Coghill et Richard Burton), 1968,HER PANELED DOOR 
(Ladislas Vajda) 1950. ` 


BUSH Dick (Phot.):TWINS OF EVIL (John Hough), 1971, TOMORROW (Val Guest), 1970. 


BUTLER David (Réal,):ALI BABA GOES TO TOWN, 1937,A CONNECTICUT YANKEE, 1931, JUST IMAGINE, 1930, 
MY WEAKNESS, 1933. 


BUTTOLPH David (Mus.):THE GORILLA, 1939, НООЅЕ OF WAX (André De Toth),1953,BEAST FROM 20 000 
FATHOMS (Eugène Lourie), 1953, PHANTOM OF THE RUE MORGUE (Roy Del Ruth), 
1955,SHOCK (Alfred Werker), 1945, 


BYRD Ralph (Int.):BLAKE OF SCOTLAND YARD (Sérial de Robert Е. Hill),19357,D0ICK TRACY (Sérial 
de Ray Taylor et Alan James),1936,DICK TRACY VS.CRIME INC. (Sérial de Wil- 
liam Witney et John English),1941.DICK TRACY'S G-MEN (Sérial de William 
Witney et John English),1939,DICK TRACY MEETS GRUESOME (John Rawlins), 1947, 
5.0.5. COAST GUARD (Sérial de William Witney et Alan James), 1937. 


BYRNE Eddie (Int.):DEVILS OF DARKNESS (Lance Comfort), 1965, ISLAND OF TERROR (Térence Fisher) 
1966, JACK THE RIPPER (Monty Berman et Robert 5. Baker) 1959,THE MUMMY (Té- 
rence Fisher),1959, 


BYRON Kathleen (Int. ):NOTHING BUT THE NIGHT (Peter Sasdy),1972,TWINS OF EVIL, 1971. 
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CAAN James (Int.):COUNTDOWN (Robert Altman),1968,GAMES (Curtis Harrington),1967. 


CABANNE Christy (Réal.):DRUMS OF THE CONGO,1942,GREAT SECRET (Sérial),THE MUMMY'S HAND, 1940, 
SCARED TO DEATH, 1946. 


CABOT Susan (Int.):THE VIKING WOMEN AND THE SEA SERPENT (Roger Corman),1957,WAR OF THE SATEL- 
LITES (Roger Corman),1957,THE WASP WOMAN (Roger Corman),1959, 


CABOT Sebastien (Int.):TWICE TOLD TALES (Sidney Salkow),1963,DICK BARTON STRIKES BACK (God- 
frey Grayson),1949,THE JUNGLE BOOK (Wolfgang Reitherman),1967, JUNGLE 
TREASURE (Maclean Rogers,série des "Old Mother Riley"),TIME MACHINE, 
(George Pal), 1960. 


CAHN Edward Г. (Réal.):BEAUTY AND THE BEAST,1963,CREATURE WITH THE ATOM BRAIN, 1955, CURSE 
OF THE FACELESS MAN,1958,GAS HOUSE KIDS IN HOLLYWOOD, 1947, INVISIBLE 
INVADERS, 1959, IT! THE TERROR FROM BEYOND SPACE, 1958,FOUR SKULLS OF 
JONATHAN DRAKE, ۱959, ۲۳۶ SHE CREATURE, 1956, ROBOT WRECKS, 1941, VOODOO 
WOMAN, 1956, ZOMBIES OF MAURA TAU, 1957, 


CATANO Marto (Réal.):AMANTI D'OLTRETOMBA (Sous le pseudonyme D'AI lan Grunewald), 1965,0CCHIO 
NEL LABIRINTO,1971,ESPIAS MANTAN EN SILENCIO, 1966, 


Jean-Pierre PUTTERS 


De Mr Norbert MOUTIER, 45000 ORLEANS: Clest avec intérêt. que j'ai pris connaissance de votre 
revue MAD MOVIES,ce à VOLUME 51 où l'accueil est sympathique.Etant moi-même très fervent 
de l'ancien MIDI MINUIT,je vous présente mes plus sincéres compliments.Votre revue est 
parfaite et présentée de fagon géniale.Surtout ne changez pas Та formule 42۵ 1 suffit 
(s£ c'est possible) d'augmenter је nombre de pages ou mieux encore d'accélérer la parution. 
Vous avez fort bien fait de parler de ces salles - temples du fantastique — 
COLORADO ET BRADY. Depuis Janvier 1965 - Cela fait 10 ans! - Le Colorado est bien le spécta- 
liste du genre.Tout се qut était disponible y est passé mais je crois qu'il ne faut pas trop 
mégoter sur Та qualité des copies et du doublage.Mieux vaut voir le film ainsi que pas du 
tout! 


= LE COIN DES LECTEURS | 
| 


De Mr Jean-Luc Michelet 37000 TOURS:Un mot pour vous commander les N°7 et 8 que je ne роз- 
séde pas.J'en étais resté au N°6 - vous savez la campagne! - et j'ai été profondément sur- 
pris de découvrir votre numéro sur Christopher Lee et l'évolution de MAD MOVIES en général. 
Les pages d'illustrations portant sur Та filmographie de Chris Lee sont plus que précieu- 
ses et je ne saurats trop vous conseiller de persévérer dans се sens.Un reproche cependant: 
L'impression des textes qui n'est pas toujours parfaite, surtout en bout de pages où certains 
passages sont assez durs à déchiffrer.Mais cela s'arrangera sans doute.Pensez-vous à un 
muméro sur vincent Price? 


L'impression ronéo devenait de plus en plus épique à mesure que le tirage augmentait et 
seul un changement de formule pouvait éviter ces inconvénients.La vieille ronéo coule dé- 
sormais des jours heureux dans une rassurante retraite. 

Je vous signale,ainsi qu'aux fervents de Vincent Price,que la librairie THE 
SKULL à Bruxelles a édité l'an passé un excellent numéro sur cet acteur.THE SKULL:6 Rue 
du Germoir B 1050 BRUXELLES. 


De Mr Alain LORGNET,95500 GONESSE:C'est avec un grand plaisir que j'ai découvert le numéro 

de MAD MOVIES,un peu tard,il faut le dire.L'étude sur Christopher Lee est formidable, sur —‏ و 
tout sa filmographie.Je suis trés content de voir que quelqu'un reprend un systéme ancien,‏ 

је veux parler des pavés de presse et des photos glacées qui sont vraiment réusstes. Bravo 
pour l'ensemble et merci de Та part des cinéphiles de l'épouvante. 


— 


ANNONCES GRATUITES,.,.ANNONCES GRATUITES... ANNONCES GRATUITES. „ ANNONCES GRATUITES. „ ANNONCES 
Mr Marcel BUREL,recherche,mort ou vif,le N°1 de MAD MOVIES.Marcel Burel,Rue Aldéric Leconte, 
29200 BREST. 


Photos et scénarios de films fantastiques, liste contre enveloppe +imbrée.S'adresser à la 
revue. 


Recherche MAD MOVIES N°6,Ecrire ou téléphoner à Karl Christian,30 Rue De Lupin,57400 SARRE- 
BOURG.Té1.:(87)03 21 14. 


A VENDRE:CASTLE OF FRANKENSTEIN N°24, 10F MONSTERS OF THE MOVIES,nouveau monsters américain, 
80 pages,N?1,2,5,5,10F chaque numéro.MONSTER TIMES № 22,25,26,8F chaque. Numéro de BIZARRE 
sur Karloff,Lugosi;Whale et Browning,état neuf, 30F.Ecrire а la revue. 


Recherche ANALYSE GENERALE DES FILMS ou IMAGE ET SON,SAISON CINEMATOGRAPHIQUE 1968.Ecrire 
а la revue pour Patrick Sainson. Intéressé également par les со! lections de Pipes anciennes. 


А la demande de nombreux lecteurs,MAD MOVIES va réunir un fichier de correspondants désireux 
de communiquer entre eux.Le droit d ‘inscription est de 5F pour frais de poste et indique 
l'acceptation pour l'adhérant de voir son adresse fournie aux autres correspondants.En cet- 
te époque d 'incomunicabilité,voilà qui va ravir les esseulés. 


LA FILLE DE DRACULA 
(Britt Nichols, Anne Libert) 


HORRIBLE Dr. ORLOF 
CURSE OF THE DEVIL 


Viol du vampire (séquence inédite). 
CURSE OF THE DEVIL 


у, 


4 í o 


| 
5 


MUSEE 


— LA BETE AUX CINQ DOIGTS 

— DRACULA (1931), Bela Lugosi, Dwight Fry 
— PHANTOM CREEPS (Bela Lugosi). 

— LA GORGONE (Peter Cushing). 

— BLACK ROOM (Boris Karloff). 


— 
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MARCIGCAVY 74 


Comme annoncé dans le précédent numéro,se tint du 27 au 30 dé- 
eembre 1974,1а seconde rencontre de Marcigny organisée par les jeunes marginaux du lieu. 
4288 Le dessin animé l'an passé,ce fut le cinéma fantastique,cette année,qui attira un 
потрге respectable d'amateurs.Ceux-ci ne craignérent pas de se décentraliser puisque Mar- 
ету (2500 ames) est une petite ville de Saône et Loire, came chacun sait (sauf mot qui 
ai présentement un dictionnaire ouvert sur les genoux).Mantfestation fort intéressante ой 
furent présentés de notoires chefs-d'oeuvre dont AU COEUR DE LA NUIT,LE MASQUE DU DEMON, LA 
JETEE,ULTRA JE T'AIME et,à Та Limite l'amusant LES TITANS,ne furent pas les moins remarqués. 
| MAD MOVIES ne pouvait décemment pas être absent,d'autant que se tenait une exposition-ven- 
te des revues du genre.L'agent spacio-temporel, Nick D'Auria se chargea done de représenter 
"The best" et poussa méme l'altruisme jusqu'à griffonner quelques notes qui se voulaient comp- 
te-rendu,mats qui resteront à jamais hiéroglyphes.L'excellent Nick ayant passé autant de temps 


à l'humble estaminet du village qu'à Та salle de projection,j'ai done suppléé à L'éthylisme 


narant de mon regretté camarade pour compléter sa joyeuse tirade;aidé en cela par le program- 


me de la rencontre. 


А noter que de nombreux fanzines étaient présents,cautionnant là l'entreprise 
courageuse et infiniment sympathique des. responsables : KRUKUK, FANTASMAGORIE, FALATOFF, L'AUBE 
EICLAVEE,NYARLATHOTEP,et le déjà cité MAD MOVIES (Le Gotha ди fanzinat en quelque sorte! 


#Eon,pas le Golgotha...). 


FILMS PRESENTES 


Я) COEUR DE LA NUIT:Réal.:Basil Dearden/Scén. : 
John Baines et Augus MacPhail/Phot.:Jack Par- 
ter et H.Julius/Int.:Mervyn Johns,Roland Cul- 
тег,Магу Merrall,Frederick Valk,Miles Malle- 
son, Barbara Leake/Grande-Bretagne/1945. 

Parfait ancétre du film à sketches 
dont L'Amtcus se fait actuellement la spé- 
eialiste.Cing personnes racontent une his- 
зове surnaturelle .Chaque sketche est réa- 
lisé par un auteur différent,outre Basil 
Barden:Robert Hamer, Charles Crichton et 
berto Cavalcanti, 


ВОСТОК HEIDEGGER'S EXPERIMENT, court-métra- 
зе américain de la dynamic films,tiré d'une 
souvelle de Nathaniel Hawthorne/l5 minutes/ 
Int. :Моп+у Wooley/ 

Un savant découvre l'eau de jou- 
zence,iL redonne son éclat à une fleur séchée 
guis rajeuntt quatre de ses amis qui passent 
zinsi de 70 à 20 ans.Ceux-ct s'empressent aus- 
sitôt de ressusciter leurs anciennes rancunes 
= détruisent accidentellement le vase qui 
smtenait la découverte. 

Cette nouvelle fut également adap- 
ze pour un des trots sketches du film de Sid- 
wey Salkow, TWICE TOLD TALES (Vincent price,Mart 
Blanchard, Sebastien Cabot, Richard Denning, Brett 
Geisey) qui adaptatt également deux autres пои- 


iles de Nathaniel Hawthorne,Rappaceini's daugh- 


ter et House of the seven gables.Cette der- 
nière nouvelle trouva illustration dans le 
HOUSE OF THE SEVEN GABLES que tournait Joe 
May,en I940,avee Vineent Price (déjà lut), 
George Sanders, Charles Trowbridge. Histoire 
autour d'une maison maudite. 

LA BOMBE,Réal.et Scón.:Peter 
Watkins/Phot.:Peter Bartlett/Int.:Messieurs 
les habitants du Kent/Grande-Bretagne/ 1966 

Une guerre 8 
conséquences...un génocide atomique? Peter 
Watkins traite son film à la mantére d'un 
documentatre.Cette "Actualité reconstituée" 
rend le film d'autant plus impressionnant ۰ 
Notons toutefois une génante idéologie atlan- 
tique que d'aucuns peuvent contester. 

LA JETEE;Réal,.et Scén.:Chris 
Marker/Phot.:Jean Chiabaud/Mus, :Trever Duncan 
Int. :Hélène Chatelain,Davos Hanich,Jacques Le- 
doux/France/1962. 

Dans Та France anéantie par 
une guerre atomique,un homme obsédé par son 
passé voyage à travers le temps. "Rien ne dis- 
tingue les souvenirs des autres moments,ce 
n'est que plus tard qu'ils se font reconnaitre 
à Leurs cicatrices". Chris Marker. 


L'ETUDIANT DE PRAGUE, Réal. : 
Stellan Rye/Scénario:Hans Heinz Ewers/Phot, : 
Guido Seeber/Décors:Robert Dietrich et Klaus. 


-40- 
Richter/Int.:Paul Wegener,Lydia Salmonova, 
Grete Berger, John Gottowt/Al lemagne/1913. 

Baldwin vend au diable son reflet qui, 
s'évadant du miroir acquiert une existence propre 
et se retourne contre son modéle.Ce double est 
en fait une projection d'une des deux ümes de 
Baldwin. Celui-ci, incapable de la contróler,se 
détruit en tirant un coup de feu dans le miroir. 


CARDILLAC,Réal.:Edgar Reitz,d'aprés 
une nouvelle de Hoffmann/Phot. :Dieter Lohmann/ 
Int.:Hans Christian Blech,Rolf / 
1969/90 minutes. 

Cardillac,brillant orfévre vient de 
se suieider.0n trouve autour de son cadavre la 
collection compléte de son oeuvre,ce qui appor- 
te une explication à Та série de meurtres et de 
eambriolages qui visaient les bijoux qu'il avait 
eréés,et réveille sa véritable personnalité. 


LES TITANS, Réal, :Duccio Tessari/Scén. : 
Ennio De Concini/Int.:Antonella Lualdi,Pedro Ar- 
mendariz,Giuliano Gemma/ltalie/1961/ 

Dans une réalisation assez brillante, 
les légendes les plus diverses se confondent 
dans une démence d'effets spéciaux saisissants. 
A suivre avec un zeste de second degré. 


LE HORLA,Réal.:Jean-Daniel Pollet d'a- 
près une nouvelle de Guy de Maupassant/Int.:Lau- 
rent Terzieff/France/1966/ 38 minutes. 

Un homme se sent envahi par une pré- 
sence qu'il ne peut pas contrôler. Délire de per- 
sécution? Hallucinations? Ce film obtint le grand 
prix du jeune cinéma - Hióres 1967. 


LE CHATEAU, Réal.:Rudolf Noelte d'après 
le roman de Franz Kafka/Phot.:Wolfgang Treu/Int: 
Maximilien Schell,Cordula Trantow,Trudik,Helmut 
Qualtinger,Franz Misar/Al |етадпе/1968/ 90 minutes. 

К. arrive dans un village soumis d'une 
fagon aveugle et absolue aux ordres venus du chá- 
teau qui se dresse tout près de là.Intrigué puis 
obsédé par l'hostilité des gens qui le repoussent 
comme un étranger ainsi que par les maitres du 
château,il fait tout pour obtenir l'autorisation 
de séjourner le Comté... К. mourra d'épuisement 
et le permis de séjour parviendra du château le 
jour de son enterrement. 


JE T'AIME,JE TE TUE,Réal.et Scén.:Urve 
Brandner/Phot.:André Dubreuil/Musique de Mozart/ 
Int.:Rolf Becker,Hannes Fuchs,Helmut Brasch,Ni- 
kolaus Dutsch,Thomas Eckelman/R.F.A./1970/ 94", 

Présenté en 1971 à la semaine de la 
critique du festival de Cannes.D'aprés Urve Brand- 


ner, le "Heimatfilm" (film cu pays natal) 
est le seul genre cinématographique authen- 
tiquement allemand.Il décrit la nostalgie 
d'une campagne idéalisée, archaïque ,moti- 
обе par Та volonté de fuir Та situation 
concrète, le refoulement du nazisme,etc... 


IL PLEUT DANS MA MAISON,F im bel- 
ge inédit de Pierre Laroche/1969. 

Ce film conte une étrange histoire 
de dédoublement de Та personnalité dans le 
cadre d'un vieux château oublié. Poétique- 
fantastique, IL PLEUT DANS MA MAISON a é- 
carté Та violence et Та terreur au profit 
d'un esthétisme insolite. 


LE MAUVAIS OEIL,Film belge де Char- 
les Dekeukeleire, inédit en France/1937. 
Ce film plonge aux racines mêmes 


- de la superstition paysanne dans le décor 


envoütant des plaines de Flandre.Il conte 
l'histoire d'un homme rejeté par la socté- 
té paysanne qui voit en lut Те mauvais 
oeil" c'est à dire le jeteur de sort;ce- 
lui qui ensorcèle les étables et maudit 
les moissons. 


ULTRA JE T'AIME де P.Ledoux 

Le fantastique pur à l'époque actu- 
elle.Un homme obsédé par la mort de sa 
mère et de sa soeur,décide de les re- 
trouver.Il pénètre dans leur ancienne 
maison, entre dans Та cave et les voit. 
Tout le monde est là,plus un ami,la sou- 
pe est sur le feu,la vie reprend.Petit a 
petit cependant, la tension monte et il 
se rend bientôt compte qu'il est en enfer! 
Il veut sorttr,emmener sa soeur, toutes les 
portes et les fenêtres sont murées.Il s'at- 
taque aux murs trés épais,dés qu'il arré- 
te son travail,le mur se reforme... 


LA MAISON,Réal.:Louis Van Gastee 
ren/Hol lande. 

Court-métrage traitant du temps, 
de la mémoire et du souvenir. Apparemment 
très influencé par L'ANNEE DERNIERE А 
MARIENBAD de Alain Resnais. 


Encore ne vous аї-је pas mention- 
né les films "Underground" ou trop connus 
comme DRACULA ET LES FEMMES,LE MASQUE DU 
DEMON,ETC. Bonne chance а MARCIGNY 75. 


| 


Le Petit Ecran Fantastique oe 


Décidée semble-t-il à faire oublier trente ans de carence en matière de fantasti- 
we,notre télévision nationale amorçait en 1974 une timide incursion dans ce domaine.Un pre- 
sier cycle,diffusé dans le cadre du ciné-club nous avait permis de voir ou de revoir quelques 
vieilles bandes comme KING KONG,LES CHASSES DU COMTE ZAROFF ou ГА FIANCEE DE FRANKENSTEIN, 
Suivit peu aprés un hommage à Alfred Hitchkock où figurait en bonne place l'inquiétant et 
sub те PSYCHOSE. Entreprise louable de la part de notre défunte ORTF et qui aurait pu en 
quelque sorte servir d'initiation à cette majorité silencieuse qui,hélas,semble se satisfai- 
re du ronron tranquille des programmes de grande écoute.Par malheur, l'heure tardive et la 
'.0. auront sans doute rebuté plus d'un amateur en puissance. 


Avec la nouvelle année et une réforme sur laquelle il est inutile de revenir,la 
Tendance à une ouverture vers le fantastique,s'affirme.Le ciné-club attaquait en force en 
inaugurant le 10 janvier une nouvelle tranche de quatre films.Soirée mémorable s'il en fut 


guisqu'au menu figurait un excellent film - réputé invisible - de Michaël Curtiz,LE MYSTERE 
DU MUSEE DE CIRE (Mystéry of the wax museum).Tourné en 1933,ce film fut certainement une dé- 
couverte pour beaucoup.Trés dynamique,d'une richesse de thèmes rare,cette véritable antholo- 
3ie n'engendre pas la moindre inquiétude mais regroupe des éléments qui à eux seuls peuvent 
fonner la matière à plusieurs films.On retrouve avec plaisir Fay Wray (voir couverture de се 
mméro),dont la beauté manque de peu d'être fixée pour longtemps sous une couche de cire et 
= costume de Marie Antoinette,par un artiste un tant soit peu ébranlé.De par son exception- 
зе! је qualité d'images,son scénario passionnant,sa bande-son parfaite,ce film reste très visi- 
е quarante ans après et mérite une des meilleures places devant bien des soi-disant chefs- 
сешуге du soi-disant аде d'or. 

Autre classique,autre sujet,DOCTEUR JEKYLL ET MONSIEUR HYDE de Rouben Mamoulian, 
352,est surtout intéressant pour la peinture de la descente aux enfers du simiesque Hyde, 
gistralement interprété par Fredric March.Hyde est un être brutal,coléreux, lubrique,mais il 
* sincérement tout cela,d'oü son égarement au milieu d'une société hypocrite et soucieuse 
æ sa dignité extérieure.Pour Mamoulian,Hyde est un paumé.Ses rapports avec une prostituée, jow 
par Myriam Hopkins,apportent une touche d'érotisme poétique,notamment lors d'une merveil- 
е scène où le trouble nait à la seule vision d'une jambe nue se balançant hors d'un lit. 
transformations qui accentuent progressivement le côté simiesque de Hyde sont très réus- 
car elles lui conservent toujours un arriére plan humain lui permettant de traduire ses 
ntiments.Un trés beau film,lui aussi de loin supérieur à son mélodramatique remake avec 
Spencer Tracy. 

Une grosse déception m'attendait avec LE FILS DE FRANKENSTEIN de Rowland V. Lee, 
dont c'était pour moi la premiére vision.Hormis d'ahurissants dé- 
cors expressionnistes où la verticale et l'horizontale sont inter- 
dites de séjour,et malgré la présence des piliers de,l'épouvante de 
l'époque,ce film est d'une faiblesse stupéfiante,ri&lcule la plu- 
part du temps et ne nous épargne aucun lieu commun.On n'échappe pas 
aux débordements stupides de l'inévitable-foule-des-villageois-en- 
furie,Lionel Atwill et son bras mécanique semblent sortir tout droit 
d'un film de Jerry Lewis et le puit de soufre en ébullition dans 
lequel sombre la créature nous est montré tant de fois qu'on s'é- 
tonne - et regrette - qu'elle n'y soit pas tombée plus tót.Loin 
de valoir son pére, LE FILS DE FRANKENSTEIN ne mérite pas qu'on 
s'y attarde. (1) 

Heureusement,le dernier film de la série L'INVASION DES 
PROFANATEURS DE SEPULTURES,de Don Siegel nous a laissé une excel- 
lente impression.Passionnant de bout en bout,distillant une angois- 
se croissante,ce film,réédité il y a quelques années,comme le pré- 
cédent,est un véritable festival.Siegel s'est attaché à dépeindre 
la lutte d'un homme, face à l'incempréhension d'une part,et à un 


LE FILS DE 
FRANKENSTEIN 


* UNIVERSAL 


=42= 
danger de l'autre ; danger d'autant plus redoutable qu'il n'est pas visible.C'est cette 
terreur,née de l'inconnu,qui prenant place dans la vie quotidienne d'une petite bourgade,mo- 
difie complétement les rapports humains en faisant se soupgonner tous les habitants.Film 
d'horreur sans monstres,INVASION OF THE BODY SNATCHERS fut le plus éprouvant de la série 
pour les nerfs (de même gue: le ;sous-t frage), : 
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magnifiques effets SIX Аче Par цек Se spéciaux de Ray Harry- 
hausen.En revanche,une bonne surprise | avec LA GUERRE DES MONDES de Byron Haskin,adaptation 
moderne, très libre du roman d'H.G.Wells,avec là aussi de beaux trucages supervisés par Geor- 
ge Pal. 

1975 s'annonce donc sous les meilleurs auspices.Souhaitons toutefois que la 
qualité prime sur la quantité afin de ne pas décourager ce public encore tout neuf. 


Michel HEURTAULT 


(1) Je n'at pas La même sévérité que mon ami Michel Heurtault,pour ce dernier Frankenstein 
américain où la créature n'était pas une surenchère commerciale ou un simple faire-valoir. 
L'ensemble est un peu théütral,c'est certain,mais lorsque Basil Rathbone et Lionel Atwill 
sont aux répliques,ce théâtre là nous permet d'attendre Godot, Question villageots—vengeurs, 
tl у а pire puisque LA MALEDICTION D'ARKHAM nous offre deux fois Та scène. 
Ce qui n'ôte évidemment rien au jugement porté dans l'article de Michel, аи 
contraire, le lecteur reconnattra le sien.J.P. 
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Malgré Іа hausse du prix de vente, les anciens abonnés recevront le nombre de nu- 
méros correspondant à leur commande.Nouvel abonnement: 30F pour quatre numéros à paraitre,ra- 
menant ainsi MAD MOVIES à son ancien prix.Pour combattre l'inflation,une seule alternative:A- 
BONNEZ-VOUS,Les №8 et 9 sont toujours disponibles au prix de 7۳50۰۳0۵۷۲ toute correspondance, 
non suivie de commande,priére de joindre une enveloppe timbrée pour la réponse.MAD MOVIES, 248 
Bd de Stalingrad - 94500 CHAMPIGNY Sur MARNE - Tél.:885 86 78.MAD MOVIES,so cool,so mad! so pied, 


| = j aoii! 


lin Seul homme ий 
leur secret. La Torture 
scella ses ۰ 


جرج مج زآکت ۶ 
COLOR‏ 


à ix 9 


мез кр т | Рим 
ИАА > A: 


mise 5 
"yw رف‎ Зи 
* ۲ 


